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COUP DE PLUMEAU 

A DROITE 

COUP DE MATRAQUE 

A GAUCHE 
« Il faut QUI' la ré prrs,ion -oit impi!0,y,,bl-, cl nou, frrun • 1•11 <nH<' qu 'i l v ail u n<' 

action inler.ministtiricllc ( .. ) JI fau• d ,-s .,anction,; Ir,~, to, te, Pl le,~""" d 'A;sisrs, 
d 'ailleurs, lo rsqu '1,Ues sont sa isies ck cas rom me ccu~ .1~ 1·ondamnenl fort w,enl. ". 

O,ü ! Le mini,tre d e l'o rd,·c a parle. Augmentat ion des effectifs dr pohcP, prn lon. 
gal ion du dtll:1 i d<' gal'dl' •• vue. 4'l quaclr,llagc .vstématinuc tics zones d 'i n~c111·il•• : h·• 
g;.ng"' n'ont qu':, hi<'n .-H' wnir. ~t on nou:, promf't n11 r )a jn~tic <- stuvra. C1est ,i vrai 
QUI' I(• chef d 'un<' band e respon•ablc d!' nr 11f hold-up " ma in ann ée* remet '• p l'ine ... 
d•· ~on acquittement. La répression a été impiluyable 110•1r 1. 1. S 11s1ni : l'ari,.gang 
n·o.c plus rcspil'c1·. 

l)nns le mémt' t cm1)s, on rli~,0 11 t p ln~ienrs ori;unisalion~ nationa li,t.r,, " ~ro11pe• 
mt>nt s de- fa it qu i ont pooor but rlP port <'r al t Pinl.f';, l'in tégrité du trrriloirP nat ional w. 

Parm i e lles, 1'NBATA dont le crime l'sl d 'être " le po1·le paro le rle l'•'.TA , auqu l'I Plie 
aµporle un soul1co matériel <'Il acc•tcillanl le, séparali.Lcs espagno l, conlrn in1, dr -.<' 
n•fugicr e n F rance "· Rt si cc-la n e- suffil pas, on n'embêtein pas trop <:<' commando 
do nt Il' Canard 1,nchafné révi-lP l'l'.>dstc-nce - dirigé par un ha11t l'onclionnairr ,,,ra• 
gnol qui , avec l'a ide d'anciens de l'OAS et d'Ordre Nom•1):t11, tra1111e certa ins 111111l ants 
ba.qucs en France. 

l'as si mor ibo nd fJUI' Cl'la le gonvl'rnl'mrnl... puisqu 'i l ,·cilll•. Cl'rt.cs L ip ,w ,r finit 
pas to ut il fait comme> le 1011haita it ~ll's<mrr. Crrtcs, chaCI UC' lundi IC's hd ><lomadairrs 
spécialisés sonnent le !(las d u prrmier mini<tre et se permettent d e riva li,e1· de preci• 
,;ion , ur les échéance& Mais le gouvernement ,cille. L:i répre,slO n va bon train, l'cnne• 
m i intérieur est d e p lus en plus encl'rclé, rt ~I. Marcelli1, peu l ,I' faire- unr numelll' 
,·irginil é nvl'e Ir~ gangs et Yann ~oulrt (activ iste- brr lo n, eidle en Irlande pour r ompit• 
cité avec les nazis pcndanl l'occupation). 

La d issolu Lion des mouvements :.utonomist.c, c~l un .igne - un d l' plu, - de lu 
lcndtmcc actuelle du go uvrrnemenl : érigt:'r la répre~sion c11 politiolH', répondrr par 
des me<ur!'s dl' police au mti<·ontentl'm l'n l d r tout.e~ les couchl's de trnvaillrur, ,'l dr, 
minorités opprimées. La bo111·gl'o1,;ie frnnçaisr n,, souhaite cl'rtes llas le faschm••· n n 
\'o it même, rom m e it Lip, une Crnclion du patronat J011cr ln carte du modcr,11,nw l'acl' 
au~ l1évucs gouv<'rncmntalcs. ~l ais dr la di,solution de la L igue Comm11nisl<' ·• <'<'Il<' 
de, mouvcmenls aul.onomi,ll's, dr l'or·cupation dl' l.ip par l('s C~s -\ l'<'>-pnl<ion rll's 
trnvnîllrur.:. Ïln :nigrés dn fo,·f'r Lo;-;srrand, de l'éruraLion de la po lie-~.; la nl t,f' ~ jo11.
dcs fichiers de l'armée, il y a une oncnlation, de plu, e n pl11• d essinée. •:L c•• " " sonl 
pas le,- lirnlllcmcnls mtcrncs ,Ir la mnjoriLé ni Il', !'ri,rs <Il' ('011,dc-nn• cl '11111• n,lc d" 
C:-l l'F <1ui arrêtenl Il' brns cJ,,,. IVlarrrllin, llovrr !'t r.allrv. Cc- Il<' ,ont. pas no n pl•h Ir, 
npp,•I, ,; ln rl'sponsabilitr l'l ·\ la ra1-.on lan1·(;s par 11n ~1 illrt·rand ,·apahle de tleballr<' 
aimable(ncnl avvc Michel 'kbre a11 ( 'on,eil ~ation:11 d,•, A..oci11l10tl' l'anulial, ·, . 

Le ghss<'ml'nl ver, lu r1•p1·<•,s1on <'•l bien la pr1•11vc dt' la f.iibl•·--r d '•111 
gouvl'rn<'mcnl ('Il ,ur,is. '1ais Cl'llf' faihl!'s,,. 1w11t Sf' rrto11mC'r f'n ,,on t onlrnin• ,i ,-11,, 
nr 1·<•rwontre l'n l'ac•' •1ur d<'s appel,-. la demnh11isation c-1 ·• la rr11drnc1• nla1on1<111r,. 
li ne suffit pas fic crter :, la provocalwn rlrvm•t le:< :11.(rcs,ioo,, f.i,t·hU•, tonl«' lrs 
u-a,:ullcurs it11m~rc, el le, V!'ndl'u1·, de la prcs-r de gauchi' c l d',,vtri•nH'•l!•""ht•. Il 
faut mcttrr l('s nC'rvb hors d'état. de n11irr, phpir,ucmt>nl ,•;; le fa11t , pui;;(1111• 1111><>lkP 
dl' '\'I. Marc<'ll in rst o r<·upéc- i, d'autrl's bc--Ol(nl',. Il ne ,uffil pa,dr clrnonl'('r la m1:'I' 
au pas de l'ai·rnée cl d<' i., 1>ohce en :1ll<'nd.int lt's J011r, mcill<-ms dt; la ,lèmo, r:ilt,a• 
tion. li faul dè, mainlenanl, par un tr:1,ail dans les Nscrncs ,•l chrz l1•s civils, p rép:lr<'l' 
le ..ouli'vcnwnl d u (-onling1•nl contre li-~ Pin1wh<'l dt' dt'nlllin. 

11 ne ,uffil pas d(' ,,c-r~c-r une- lam,r .-o,llrl' ll's organi;;.~tio•lS cl isso•11.,,, par ll.1arcP!lin. 
li fant affinu l'r 11• dmil au >' orjlan1salions ouvrière, d'ex ister, cr CIUi imph(J1u• clc.1·• )I' 

rc,pecl' de la démocratie onvnert'. cl le droil :, l'auwdctermu,aLion tlt', nal10nalitc, 
oppl'imécs. Il ne ~ffit. pas dr 1'('f':m·dcr héal,rnwnl, l<'s .;()1tbr1',,au t., d11 rt'l! llltt . Il fa11l 
cli•, nrninlt'mmt pré1lar<'r l'inlC'n•c-nhon clir1•rll' dl's inassrs dans le- chang,•mrnt de, 
rapports d<' production. 

,\ u l'ail, deux tlcrnie.-e, question, a Marc<'Utn: q11c dcrn•nl 1,, <<gang,, Char les 
'.\1artel, respon.:1blc d1' 1•at1t•11t :11 1·1wu,, 1, ,·011-ulat ali!rr 11'11 d e- '1ar,r1III' '? ,;-,l :wcz. 
vous pl'n-.é. M. Ir ~-l ini, trP, ,i rrmplaccr Ir postl' lais.-r ,arallt par Il• lrmogra~t' d 11 
~<'<'r/ltaire de J;1 Ct'l}T police, puisqu 'il paraît. qu'on manq •1e tlC' po liciers ·1 

L 'AFnCHE ROUGE f\L67. J.tnv1er 1974. 
PmcSF 
Somrn.aue : L.i culture ou 1~ mort ! 
LH , .. mm., et le cmêmn 
Ht!UO•H' d'A. 
Onu,., L(S l"ITEll ECTUEL S ET LE PCF 
- pourquo, 1ts ont su,vi 

le 1è.-ih1,me t0CN1l1Ui::, l Uo 1tH1.11ti,me buu1au 
cn1t,qutt t 
- qu.lques ,1apn 
- flO•ntt de,.,,.,. wr la ft0t1on de hére>5. 
- le sculpteur et le bure•ucrate 

Andri Brtlon. 1trt1,te r•\fOluhonna•'• 

CRITIQUES OE l'FCOIIIOMlf P01 ITIOUE 
L 'l"IFLAT IO~CPte Collec-t,on Mal()t>,ot 

l'1nflt1t10n •n frallCe, 1uJUurd'hu, 
Qvelques c:aractêristiques du sy,têtne 01,,ta➔ 

h11e oontempo,a,n 
l'khec dns expl•c•tton, bout9!'!01~e1 fi& l'inft.11. ,.,. 

- acciJmulataon monopoltJhqutt~ ,ntl.1110" ram, 
pante et 1nflat1on 

1•,nflahon. IM tt114!s, li • rtigul,n,on 11 
mflation et crtses ou le mythe dn •~ c it*.a· 

fl.at,on • 

LEO"I TROTSKY, LA "IATURE Ol L•UFISS. 
24 F au l•f!-U de 30F 

Al ' X LECT EllRS OF. ROl'GE 

l'avn l<ouge 
moms chC'r ! 

Lr pri'.\' rl,•, a.,onnemPnts r<'~f P 
IP 1nPm • qt 'f1\·an l'auginentation 
cl,• pn.i.. 

SAUVONS 

PUIG ANTICH 1 

la campaqn-. 
de SOtttiP.n 
pour P111g An• 
t1ch a fa,t hés1• 
tu Franco. l a 
SOlidilrité doit 

• con!lnul'f pour 
t11er notrl! camarade des gnff~s do eau• 
d1llo. 

1 
Rou~e 10 imp. G~mênée .P• n• 4 . SOUTENEZ • flOU<;f• 

Je désire prendre contact avec Rouge ·---------.;-·.··.'·!Î!·■·Ï!Î·•_
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■4 abonncz·UOU h<'hdoma< :ure• d'ad ion <·om11n1ni,t<' 

NOM .................................................. . 

ADRESSE .......................................... . 

········································ ................... . 
Age .. ........ .Professiou ........................ .. 

Lieu de uavail lfacultotifl •••.••••••.••••••••••. 

,.. tarif des abonnements 
AJh,ENT : 

A L'ORDRE 
DE ROUGE 
(X;P: 25043 88 
PARIS 

U 1rt•, h ·ur ,1,· 1•11l,lhJlton 
1 l~n n \\ ,·h,•r 

Les articles 1-19~ n'engagent 
p;u "keu.iu rmcnt 10 oom1 
de YUe de 1-, RPdac11on 

lmpnuêon : SAIE: Mori• m• 
61, taut>Ourg Po,ucnn,Ot• • Pafii t9) 

. ............................................................... . 
Abonnement choisi ................................... . 



''LES 
ECARTELEURS 

DE LA NATION'' 
messmer 

Marcellin a cn<.'Ore frappé : après la dlssoluiion de la Lîguc Communibtc, 
les fichages svstématiques en commun avec l'armée, les écoutes 
téléphoniques, la collaboration régulière avec Franco, le gouvernement 
français a dissous 4 organisations autonomistes : en Bretagne, les deux 
F .L.8. (LN$: Libération nationale et sociah,te, el ARO: Armée 
llépublicaioc 13retonne); « -,;:nbata • en Euskadi-Nord; cl le Front paysan de 
libération corse. Tous quatre aoc11.<és d'avoir porté att<-inte au sol national <-t 
d'avoir eu reconrs ;'\ la violence. 

□ li est vrai que l 'Uniti nationale est 
/> l'ordre du jour, On nous le 
répéte dans tous les discourt : les 

travailleurs doivent serrer les coudes aVéC 
les patrons pour aider les patrons~ sortir 
de leur crise, Tous français, tous frêres . 

li est vrai que,de 
vant une lutte com• 
me celle de Péder• 
neç, en Bre1agne, 
Pompidou el Marcel• 
lin ont de quoi s'in• 
quié1er. F1dele à la 
tradition des pa• 
trons pirates en Bre
t agne, mon::.1cur 
Doux croyait pou
voir donner dos salii 
res de misére, des 
cond11ton, de travail 
dégueulasses, aux 
jeunes du coin. parce 
que c'était lui ou le 
chômaye /\pparam 
ment, 1I n'a pas 
changé d ·aV1S, puis 
qu'il reruse tou1ou. s 
de ceder après 10 sP 
maines de gréve Les 
ouvrier,. por contre, 
ont découvert leur'-~;;; 
force · pas seulement 
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Raisonnemen l difficile ~ accepter 
quand même, nujourd 'hui où le système 
capitaliste montre do plus en plus ses 
rides et ses fissures, que de plus en plus 
les travailleurs espèrent, non payer de leur 
personne pour perpétuer un monde 
d'exploitation, mais construite leur 
propre société . Raisonnement plus 
difficile encore /o accepter pour 1ous ceux 
qu ' on a forcés il étre français . 
Comprendre qu'il faut obéit au régime 
actuel parce qu'il dos,cend de Clovis, 
Louis XIV et do Gaulle , c'est dur pour 
ceux que l'Hat franG,us a conquis o u 
mémo ache1és de fraiche date, 1ous ceux 
qui ont subi sa domination, la perte de 
tout pouvoir, sur leurs affaires, la perte de 
leur langue, pour offrir un plus grand 
marché ÎI ID bourgeoisie française, de la 
ch air A canons pour ses guerres de 
concurrence, do la main d 'oeuvre pas 
chere pour ses usines, Pour ceux•lii, « La 
France •, cela signifie la conoentra1ion du 
capital, des usines, du pouvoir loin de 
Bretagne, de Corse, d'Euskadi Cela 
sig nif ie le c hôma ge , la 
désindustrialisation, l'exil. c La France », 
cela signifie aussi l'amputation culiurelle, 
nécessaire ~ la bourgeoisie française pour 
faire sentit sa supériorité, il faut que les 
travailleurs bretons, 111 sentent inf6rieurs 
quand ib parlent leur langue. Il faut qu'ils 
comprennent les ordres du contremaitre 
dao~ l'usine de Paris, les ordres de 
l'ad1udant dans les monts de l'Avrés. 

leur g,he (qui ne 
touche qu'un abat, Corses, BesQues, Bretons : Tous d•i.~ous 

« La France» est l'affaire de la 
bourgeoisie de toutes les bourgeoisies. 
l)uand la police do France dépasse do 
30 km la frontière pour faite la chasse 
aux militants basques, elle ne viole pas le 
sol national; quand F.nbata porte secours 
ii. ces mêmes militants, il lui • porte 
atteinte» . C'est même le seul reproche 
qui lui a valu d'être di=us - un cadeau 
de plus au vieux Franco ! ~ 
pulsqu 't=:nba1a n 'a jamais eu recours ~ la 
violence . Contrairement à la police 
franco,marcelline,ques; contrairement au 
capitalisme qui désindustrialise , exile, 
opprime, en Corse, Bretagne, F.uskadi. 

Les travailleurs n'ont que faite de 
cette France du Capital lis luttent contre 
l'explo1talion, contre la concentrauon du 
capital dont la France est l'ou1il, et les 
soi-disanl • régions lointaines» la 
victime. lis luttent pour y opposer, un 
Jour, leur propre pouvoir . 

Cil1' ce n'est pas tant les attentats, les 
quelques gendarmeries ou perceptions 
trucidées ça et •~ . qui mettent en péril la 
France bourgeoise, Ce son1 lei 
manif&stations de masse en Corse contre 
les boues rouges; c'est la solidarité active 
du peuple ba,que avec les réfugiés venus 
de l'enfer franquiste. C'est l'essor 
incessant des luttes populaires en 
Bretagne. /\ traVllf's les dissolutions, 
Marcellin et consorts ont voulu donner un 
avertissement /> oes luttes : défense de 
dépasser le régionalisme, ID revendication 
gen1ille d'une redistribution de 
l'exploitation capitaliste dans les régions 

et ~ travers los conseils régionaux - des 
conseils qui ont au moins servi;, quelque 
chose : la reconnaissance de fait de la 
CFT, qui y siège. Défense de pousser vos 
luttes jusqu '/> la contestation du pouvoir 
bourgeois, de la France harmonieuse, de 
la fraternité patrons-ouvriers, tous enfants 
d• Joanne d'Arc. 

toir sur quatre), malS 
surtout le soutien 
qu'elle a g.,gné, 

Celui.ci dépasse largement le cadre de 
la solidarit6 ouvriére. Des jeunes, des 
paysans-travailleurs, des conseils 
municipaux même se son1 regroupés en 
comi16s de soutien, avec ou, plus 
rarement , sans l'appui des syndicats. lis 
ont fait des collectes dans les marchés, les 
quartiers, les fermes. Cette union des 
couches populaires en Bretagne autour 
d'un conflit qui remet en question le 
sous -emploi, la subordmatlon de la 
Bretogne aux centres capitalines, s'é1ai1 
déjà. manifestée autour du Joint français 
de Big Dutchmann ... Mais au1ourd 'hu,, le 
système est vraiment c rodé • et massif, 
surtout dans les COtesdu Nord . 

Ces comités, c'est la lutte commune, 
autour de la classe ouvrière, de toutes les 
couches opprimées par le capitalisme, 
c'est la rencontre de ces couches, dans 
l'expérience commune du patronat et dos 
bureaucraties; c'est la préfiguration de la 
construction future du pouvoir populaire; 
c'est aussi, avec les fêtes bretonnet de 
solidarité, la transformation d'une euh ure 
opprimée en culture de lutte, facteur 
supplémentaire d'unité et d'identité 
, êvolutionnaare. li faut dés maintenant 
aller plus loin, dépasser l'action bourg par 
bourg, ville par ville. Il faut qu'un 1our, de 
toute la Bretagne, le mouvement de 
soutien se concentre, se rencontre à 
Pédernec. prenne conscience de toute 
sa force et la montre au paironat L'idée 
d'une marche bretonne sur Pederneg est 
dans l'air aujourd'hui. Si elle aboutit, ce 
sera un evénement crucial, plus que les 
otton 1ats, dans ln vie de la Bretagne 
populaire, dans la lutte anticapitaliste Ce 
sera le meilleur défi A Marcellin et à 
Jeanne d'Arc, derisoire rempart national 
que le capitalisme prétend aujourd'hui 
opposer,.. la lutte des exploilés. 

Cela n ·enlève rien de son importance à 
la lutte contre la dissolution des 4 
mouvements, contre l'inculpa11on de leurs 
militanLs devant la Cour de Sùre1é de 
l'F.tat Partout, et surtout en Bretagne, 
F.uskadi et Cone où le mouvement de 
soutien peut être particuliérement mass!(, 
il fau1 lutter pour la levée dos décrets de 
dissolution, la libéra1ion immédiate de 
tous les emprisonnés, la cessation de 
toute poursuite judiciaire. 

JJ -i I LHIT 
1,111r li I rue 
1<llr.t·11' 
FLB 

FRONT DE LIBERATION OF. LA 
BRETAGNE pour LA LIBERA, 
TION NATIONALE ET LE SOCIA
LI SME. 

Le Sureau Politique du 
FLB•LNS I appréci. la prise do 
position de 1< ROUGE ►) lors de la 
mesure de dissolution qu i a lrappé 
son org1nisatlon : de la meme ma, 
nière, le FLB-LNS avait jugé néces• 
salre d'affirmer son soutien A la 
• LIGUE COM MUNISTE•> quand 
celle-cl avait été dissoute par te 
pouvoir fasciste représenté par Mar• 
eellin. 

Ptus que Jamais, en effet, la 
solidarité des rêvolutionnaïres devra 
Jouer: quatre- pour le moment 
- de nos m,lltants vont être dMérés 
devant la Cour de S~reté de l'Etat ; 
nos camatades basques. sont cons-

tamment lnqui.tês par les polices 
lr1nç1lse et eipognole etc. 

Il est certain que la ridicule 
mesure qui nous ftappe ne peut en 
rien altérer notre combativité sur le 
terrain, aup, ts des couches les plus 
combatives de 11 populetlon tra. 
vailleuse bretonn e : paysans.travail. 
leurs, ouvr·iers et plcheurs, menac,s 
par l'évolution logique du caplta. 
lisme. 

Nous espérons que les milit1nts 
de • ROUGE,. ainsi que 11 direc
tion politique prendront des posi
tions cl1lru sur la politique 1ctuellt 
du pouvoir contre les militants 
révolutlonnalres des minodtés na. 
t,onales. 

VIVE L'INTERNATIONA• 
LISME PROLETARIEN! 

VIVE LA LUTTE REVOLU• 
TIONNAIRE OU PEUPLE 
BRETON ! 

Salutatlons fraternell es 
Bretagne le 1/2/74 

p/o te BUREAU POLITIQUE : 
Le Bureau d'information 

GALLOUEOEC 
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CONTRE 
LA GRANDE 
MUETTE 

1. rntel'vent1011 mas.sivc cl parfois s~laculaire des anli-mililaristcs cn 
direction des a1,p<•lés à l'occusion des incorporations est en tzain de s'ancrer 
clans la tradition du mouv<'ment anti-militariste. Cc raisant, le mouvemen t 
ne cède pas à un i:oût quelconque pour l'exhibition gratuite, mais manifeste 
le souci de placer la lutte contre le sort fait au contingent au premier rang 
de ses préoccupations. Evolution remarquable. 

A l'occasion des 2 et 3 février, 
donc, lesempêcheun d 'incorporer 
en rond ont encore frappé. Com

me ils l'avalent fait d~jà, notamment les 2 
et 3 juin La dénonciation du crime de 
Margival était au cœur de leur propagande 
et de leun actions et entrait en réson
nance avec l'indig.nation des appelés qui 
snent que Galley ment lorsqu'il nie la 
réalité des fameux 7 %. Mais aussi la lutte 
contre l'enca,ernement, les brimades pour 
la réduction massive du temp$ de service 
et les libenés démocratiques pour le con
tingent. 

A Paris, prés de 2000 militanu ont 
participé à une manifestation clandestine 
à l'appel du CDA, du CAM, du CSOC, du 
GIT. Débouchant du métro Charles-Mi• 
chels, ils ont gagné la ca,..rne Dupleix, 
si6ge de la Skunté Militaire, improvisant 
une opon,tion « paœs ouvertes • peu du 
goût de la lûêrarehie militaire. Une fois 
les grilles forcées, les manifestants pénè
trent dans la caserne. lis déposent une 
gerbe rouge dédiée aux victimes du crime 
de Margival au pied du monument aux 
mens de la caserne, inscrivent de nom
breux slogans sur les murs et ,e retirent 
en bon ordre. Survenus un peu plus tard. 
les llics devront se contenter de ratisser 
les couloin du métro ... 

A Rouen, le CDA organise une diffu 
sion de tracts aux appelét à la gare de 
Rouen ri-.e droite. Alors que la diffusion 
se passait sans encombre et que les t?llcts 
mient tu. ap~ par les incorporés 
attendant les auto-cars mlliWNII devant 
les amener à leurs régiments, la police est 
intervenue pour embarquer trois diff\1-
seu.n. Deux heures plus tard, c'étaient 
trente anti-militaristes qui reprenaient 
dans Je ball de la gare la distribution de 
ces tracts. Nouft!lo inte,-vention de la po 
lice, matraques en main pour embarquer 
quatre autres diffu,eurs du CDA. La vio
lence de la charge polici~ a indigné les 
nombreux voyageurs ainsi que les chemi
nots présents qui ont manifesté bruyam
ment leur hOStilltê avx méthodes barbares 
des troupes de Marcellin. La riposte s'or
ganise pour obtenir la libération des mili
tants et la Je,êe de toute inculpation. La 
libération est obtenue à 17 b. Un commu 
niqué des seçtions CGT CFDT des cheml• 
nets de Rouen-RD est publié dans la 
presse locale. Les travailleurs de la SNCF 
ont pris une grande pa.n à cette lune : 
mise en demeure par eux, la Direction 
~nétale de la SNCF a dû imposer aux 
Oies le retrait de la gare. La vi~ance s'im
pose à tous les anti-militarist.:s pour em
pêcher toute inculpation ultérieure. La ri
poste des organisations syndicales à 1 'in
tenoention policière est un élément extré
mement positif. Elle démontre que l 'anti
militarisme est aussi l 'afraire des organi 
salions syndicales et du mouvement ou
vrier en son entier. La JC a éqalement pu
bwl un communiqu6 d6nonc;ant l'inter
vention policière. 

A Lyon, l'incorporation comcldait 
avec la nposte dheloppée par les anti
militaristes au nou-u p!OCM du GARM. 

Déjà le 17 octobre, Il militants du 
GARM sont passés en procès en vertu de 
la loi anti-casseur pour avoir placé un dra
peau nazi sur le consulat US Ion des bom
bardements sur la RDV en décembre 72. 
Le tribunal s'est refusé li appliquer la loi 
anti-casseur. Mau le pouvoir ne désarme 
pas, et veut faire payer au GARM son ac
tivi1' anti-militM!ste et c'est un nouveau 
procès le 12 février contre 12 militants 
pour« provocation à l'insoumission•· 

Mieux, c'est maintenant l'imprimerie 

« Presse Nouvelle • que le pouvoir veut 
frapper en inculpant son gérant Henri Le• 
clerq dont le seul tort est d 'accepter d'im
primer des idées différentes de celles de 
Ga.lley et consorts. 

Face à cette grave atteinte à la liberté 
de la presse et contre le prooés du GARM, 
la mobili.Ation s'organise. 

L,es CDA ont démarré une campagne 
de mobilisation (bombage, tract) en sou
tien au GARM et à l 'imprlmour se joi
gnant au rasoemblement prévu lundi 11 , 
place Bellecour et mardi 12, devant le 1ri
bunal, tout en regrettant que le front uni 
qui a pu se réaliser avec la publication 
d'un tract de soutien (GARM, CDA, EE, 
comité Thévenin, UWration, LO, Rou•re. 
PSU) n'ait pu se maintenir à l 'occasion rlu 
rassemblement et surtout d'une manifes
tation du fait de l'attitude sectaire du 
PSU-GOP. 

Dans la nuit du 2 au 3 février, les ca
*nes de Lyon et autres objectifs mili
taires voyaient fleurir des inscriptions sur 
leurs mun : inllCriptions dénonqant la re:s 
pon.sabilité de la hiérarehie dans le crime 
de Chézy ; dénoru;ant le procès du GARM 
et de l'imprimeur et rappelant aux appe
lés leun dr01ts élémentaires. 

~s la nuit du 4 au 5 rovrier, une 
dizaine de militants du CDA diffusaient 
un tract aux conscrits et permissionnaires 
dans les trams en partance pour les garni
sons de l'Est et arrosaient copieusement 
le buffet de la gare de Perrache. 

A Maneol le, et St Germain des Fotl6s, 
prés de Clermont-Ferrand, plusieurs mil
liers de tracts ont été diffusés aux appe
lés. A St Gernwn des Fossés, des inscrip
t1ons ont été pantes sur les trains 
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MARGIVAL: 
UN NOUVEAU 
TEMOIGNAGE 

Mon service \ltt:•ll Ott se termine, . J 1::11 µrv11h~ 1,.,u,11 lë:aut: connaitre maintenant à 
l'opinion pubhque ce 11ue j'ai vu et vécu . Je n'ai p, le faire plus t0t car l'armée interdit 
aux 10ldats de s'exprimer. 

Il s'est passé beaucoup de choses dans mon .: -·•nne compn9nie, CErJ du Régiment 
de Marche du Tchad basée à St Germain on Laye depuis la parution dans« Ubérat,on • 
du 12 décembre d'une leure . Colle-ci dénonçait essentiellement les comportements 
fascistes des gradés. Elle révélait l'existeoce d'une caisse noire appropriée~ un chef de 
section, alimentée par un foyer parallèle et un vol à l'ordinaire. 

Bien 11ue les appelés ne doivent rien en savoir. nous avons appris que 1• 

wus•lieutenant BARTOLI de la section Radar et le sergeot chef RAISON de mon 
ancienne section dénoncés dans la lettre pour leurs comportements intolérables ont été 
sanctlonnh d'arrlts de rigueur et mis à l'écart, ce QUI compromet leur c■rritre. 

De plus, le ~pitaine VALLETTE commandant notre Compagnie convoqua une 
réunion extraordinaire de tous les gradés engagés afin que ceux-ci adoptent des mesures 
moins brutales. 

Quant à la caisse noire. le sergent-chef Sanchez aoculé par la p,ession des appelé$. dut 
restituer leur ar90nt . Il a cependant l'audace de ne leur rendre que 200 f sur les 350 de la 
caisse. Il garde 150 f pour l'achat de matériel militaire, paratt-il. Nous payons déjà tant 
d"imp6ts pour cela. 

Oep,iis, la compagnie a été p,ofondêmeot marquée par la tragédie de Chéty s/Marne 
puisqu'elle participait au raid « Chantemerde-Pisseloup • (nom de code qui révèle un 
jtat d'esprit bien perturbé H. Ainsi que les rescapés l'ont affirmé (l'Humanité du 
29,1174) de telles tragédies wnt inévitables lors de tels entrainements commandos. 

J'ai suivi le stage du camp de Marg,val en septembre 73. Nous étions 32 au départ et 
19 au bout de 15 jours à cause de nombreux accidents dont un tassemeot de vertèbres. 
D'autre part, un do nos camarades Qui ne su pporta pas d'être brisé physi11uement et 
moralement a déserté le camp. Il est toujours en prison aujourd'hui. C'est épuisés 
par un tel entrainement 11ue les soldats du 61è RI d'Amiens ont d0 faire le raid de 
3 jours sur 90 km. De plus, ils étaient 1raqués par 2 de nos sections motorisées. Cos deux 
sections avaient pour mission de les pénaliser s'ils étaient interœptés (rallonge 
kilométrique et brancardage de blessés fictifs sur 1 ou 2 kilomètres) . La responsabilité 
du drame incombe non pas au sergent chef qui commandait la colonne mais à 
l'organisation de tels stages où les hommes wnt traités comme des bêtes. 

Je dénonce également la préparation de la compagnie à des liches de roointien de 
l'ordre. Sous l'appellation d'alerte• Sagittaire Rouge». il existe dans la compagn,e des 
documents qui p,ouvent que cette alerte est réservée à des opérations de maintien de 
l'ordre : le cahier d'ordre du capitaine et un ordre de bataille dactylographié. Le chef 
désigné de cette section de maintien de l'ordre est le mêmeBARTOLI qui~• va nte d'être 
ex-OAS. On pout craindre même qu'il ait conservé des liens avec ro.-trëme-<lroite 
puisqu'il aurait conservé dans 10n bureau pendant des semaines une caisse de grenades 
offensives et fumigènes. 

Co fait parmi tant d'autres p<ouvo contrairement aux affirmations gouvernementales 
que l'armée ne se prépare pas seulement à la défonse extérieure du territoire 
mais aussi à la répression d'un wi-<hsant c ennemi inté11eur •• c'est•à•dlre les 
travailleurs. 

Les soldats aujourd'hui n'ont aucun droit. pas même ceux que reconnait la 
Constitution aux c11oyens lrançais. Où est la liberté d'information. quand seuls les 
journaux do droite wnt autorisés ? Quand un do nos camarades du 402è BCS de St 
Germain vient d'être sanctionné pour possession d 'un tract sur Chézy s/Mame? Quant 
aux libertés d'expression. de réunion, d'organisation, n'en parlons même pas. Nous 
revendiquons justement ces droits démocratiques élémentaires, ainsi qu•uno soldo 
décente (au minimum le SMIG) et une période d"inst ruction réelle, ce qui implique une 
réduction du service militaire. car aujourd'hui la majeure partie du temps n'est pas 
réserv6e Il catte instruction mals à une mise au pas idéologique. 

En attendant la reconnaissance de nos droits, 11ue tous let wldats brisent le mur du 
silence des casernes, qu'ils dénoncent les scandales et les dangers de cette armée. qu"1ls 
s'awu,ent sur une opinion enfin Informée et p<tlte /J wutenlr leur lutte. 

• Un soldat libéré. 



INTE R VI EW D' UN GROUP E 
D'A PPELES DE LA CAl-E RNE 
DUPLEIX. 

Après cel1e Ktion des 1nti111il itari1tes, 
comment ont réagi les appelés de la ca
serne ? 

D'abord. il faut 110us dire q ue ce n'est 
pas « une caserne comme les dUtres ». 
C'esL un c quartier •· La nuanco tiont à 
ce que les gars n'y sont jamais. C'est un 
• quan ier • à régime c libéral • hé à la 
vie militaire parisieMe. Il regroupe les ap
pelés qui travaillent dans les ministères, et 
qui en principe viennent y dormir le soir. 
C'Mt une caserne do « pistonés • ou b1on 
de gars mariés aV(JC enfants Les gars ont 
un niveau d'etudc élevé, d 'origine petite 
bourgeoi!l9. lis viennent pour Ill p lupart 
du 120 R T . de Fontainebleau dont vous 
aviez 110us-méme expliqué les raisons de 
son régime • libéral •. 

Los gars sont atomisés dans les bu 
reaux. Le soir, beaucoup rentrenl chez 
eux. Donc, il y a très peu do vie coUec 
tive 

Lundi matin, tous ceux qui étaient do 
garde se samedi soir ont été interrogés par 
los arrivants, leurs copains. Les gars ne 
parlaient que de ça. « C'est chouette 11 
etc ... 

Mrus le colonel a décidé do supprimer 
les permissions do nuit jusqu'à jeudi. 
Alors le oourant de sympathie s'es-t un 
peu atténué. li y a eu dos réOexions du 
,t'{le c c'est la faute de ces cons ... •· li a 

, lu reprendre un t ravail d'explication 

Et au niveau de l'encadrement. com• 
ment cela a réagi? 

Il y a les burœux de la S.M . dans ln 
caserne. Tous les officiers et sous.officiers 
o nt été réunis â tour de bras. La S.M, a de 
plus con110qué les mecs q ui étaiMt de gar. 
de L'officier de pennancnoe du samedi 
sorr, c'était BRAUN, réputé pour sa 
trouille du supérieur. Il avait pour adjoint 
un adjudant fasciste, cx.Occtdont. Mais le 
colonel lui-même était présent sur les 
lieu x. 

Des urad.ts eourag,tu1< mals pas té""r11,u1s. 

Beaucoup d 'officiers ici sont d 'extrO
me-droite, avec un niveau intellectuel cer
tain. Au niveau des aousoff., c·est le ras 
cisme et le racisme de • Minute •· 

Les manifestants ont été assez sur
pus du total succès de l'opéra t ion. 
Ils pensaient que la caserne aurait 
été davantage gardée. 

Oui, en erfot Les au torités militaires 
étaient prévenues de cette journée an timi
litariste. n y avait eu un message du 
général MANGIN l'annonçant et notam
ment mettant en garde le quartier pour la 
journée du 2. C'est assez surprenant le 
peu de mesures prises alors qu'ils pren 
nent des mesures draconiennes pour la 
moindre grève. oomme par exemple pour 
le 6 décembre ou tout le q uartier était 
consigné 

Ceci dit , ils préfèrent peut-6trc q u'il y 
ait le minimum d "appelés présents pour ce 
genre d 'oce11sio11 

Mais ils ont dù être surpris Trés sou
vent, c'est la caserne Reuilly-Diderot qui 
était visoo. ou les gares, et enoorc par do 
petits groupes qui n'hésitent pas à se faire 
arrêter parce que cela appartient à leur 
t11ctiquo Mnis une manifesta tion de cette 
ampleur, sur Dupleix, ils ne devaient p.,s 
s'y attendre. 

C'est assez amusant le communiqué 
militaire envoyé à ln presse. Non seu
lement les manifestan ts ont bel et bien 
pénétré au ooour de la caserne pour y 
déposer la gerbe, mais encore toute la gar
de a bien entendu le colonel dire : « Lais
sez-les ifasser •· 

Ou alors, mais c'est une hypothèse 
théorique, il faudra11 l'étayer . une frac
tion de l 'armé<l a choisi d 'accrollrc anifi 
ciellement sa • tu lnérabilité » pour peser 
davantage dans le sens d'un durcissement 
vis Il vis des antimilitaristes 
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~ARCELLIN 
LAISSE FAIRE 
fnl ~-;;nt ·d~- ~~lilin;'$ilns, Q

0

~c ~ 
~ presse ne fa,,;se étal des « hauts 
,aits • du GAJ (Groupe Action Jeunesse, 
a11/m6 p.ir Je MJRMSF 01 ex Ordre Nou
veau) 01 au1rei groupes nazi/Ions C'était 
hier l 'allaque de Tolbiac, de Nanterre el 
autres f•cu1t6s ou lycées . Neker, Sceaux, 
etc.. Aujourd'hui un nouveau pas esr 
franchi dans /'escaJade el ces nervis se 
croieni 1ou1 permis 

A Toulouse, cos mcssi&urs mairoquent 
un lycéen, lui gravent la croix g,1mmèe sur 
le front a vec une lame de ras01.r. 

A St CermJin en Lilyo, ils attaquent 
un meeting de soutien aux rravaillours 
chiliens. 

A Paris, da/\$ lo XIVôme et XVàme ar 
rondissemonrs, à plus do cenr, ils alla 
quent sur les marchés les vendeurs de gau
cho et d'extr1lme gaucho. 

Ce dernier cas esr rovélareur do l'orti• 
tude des hommes à Marcellin face à ces 
bandes armt!os. Au momonr ou le pouvoir 
fai1 uno grando cnmpagnc sur los gangsters 
qui « font les banques », non seulement il 
sa rait sur ceux qui attaquent les mihtants 
politiques on plein Paris (quatre mlliianis 
du PSU sérieusemen1 blessés dimanche 
dernier), majs encoro, ces attaques se font 
sous los yeux m6mes de la f>Olice. Diman• 
che dernier, les militants do Faire Front 
(ex -Ordre Nouveau) aptès avoir es.sayé de 
marraquor les mtJitallls qui vcndaiont 
Rouge a Convention transponèront leur 
annemenr un k ilomotre plus loin au mar• 
cllé A/élia. La police sui vait, les a la/!56 
prendra /ours m.Hraques, noau, casques er 
matériels divers et matraquer sur le mar• 
clié. Para11-i/ que d"un côté c'était le 
XVeme arrondissement, do / ·autre, lo 
XIVême, or que les flics du XVéme n 'ont 
pas reçu d'ordre pour le XIVême et no 
pouvait donc intorvonir ... 

S'il ne s'agissait quo oo ces individus, 
Jes rravaiJJeurs n'auraient pa$ besom 

,1o on leur fasse des leçons pour Jour 
régler las comptos oc los di$$U,1dor ... Mais 
ces affaires vonr beaucoup plus lom. En 
effet, tous ces I1e1vis sont con.nus J)dr les 
services de MarceUin . ils S-O sont deJJ per, 
m is ontre autres d',111aquor lo.1 locau,rdes 
p,1ttis de gauche et des syndicats, seques• 
tranr Claude Est,er, penclanr roure une 
nuit ,l.lllS que los hommos de Marcel/in ne 
lèvent le petit doigt . li n'y a donc pas là 
répétiuon de bavures mais un laisser fam, 
dôlioor•. Par contre, des quo les tr,wail• 
leurs onr l'outrecuidance de reclamer un 
peul fort leurs droiu, alors comme pa, 
hasard on trouvo des centaines de CRS, 
g,1rdes mobiles et autres pour fairo respec
ter la loi des patrons. Pour expulser les 
travaiJleurs du foyer Losscrand, MarceUln 
a trouvé plus de 500 policiers. Pour • sur 
veiller » l es vendeurs de Rouge â 
Convention, ,1 mobilise un car complet 
tous los dimanches. Quand le GAJ ou 
Faire Front arrivent pour frdpper, ces 
messieurs ne sont p;,s en état d 0111tervonit. 

Dans uno siluation difficile pour lui le 
pouvoir a intérêt à faire diversion en lais, 
sant les nervis intervenir A leur guise. 
Ceux-c i comploronr harmonieu,cment 
l'apPiJreil répressn • officiel,. 

li n 'est que temps que ceux qui hier 
encore croy111e111 il l'abri des agressions 
fascistes ré,,gissent. Ce n'esr pM seulo
ment une mesure d'auto-défense élémen 
taire. C'osr él}illoment un avertissement .; 
lancer au pouvoir, aux Pinochet do de
main, il faut mettre dès maùttenant hors 
d'élal do nuire COU>< q ui sont prérs Il jouer 
dom.1/n le rôle quo Pairie et Liberré joue 
aujourd'hui au Chili, et qui se fo111 d 'ores 
er déjA la main contre le mouvement OU· 
vrfor. 

li ne suffit pas non plus de crier â la 
provocarion ou do protester verbalement : 
soule l 'auto-dêfonse ouvrière. réalisée dans 
/',miro, permetrra de venir â bour des sup
plétifs du pouvoir. 

5 
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Grande 

Aprè~ la défaite du t.ravailliste Wilson, l'arrivée ou ponvoir d e Hrath a 
marqué un tournant dans la politiqur de la bou~eoi~ie an,:laise (1) . Sur Ir 
plan économique, le trait central fut un brutal effort de rationalisaLion de 
l'appareil de production : !!Outenir les secteurs les pins dvnamioues du 
Grand Capilal et casser les reins des entreprises non rentables. Pour la classe 
ouvrière cela signifiait une exploitation plus féroce, unr frrmet.é et unr 
répression systématiques dans les conflits sociau". 

Dans un premier temps, Heath 
connut une série de succés : les 
grèves des tra vailleurs dt 

l'F.lectricité et des Postes par exemple, fu• 
rent des défaites ; un coup de frein fut 
donné aux salaires. Mais Heath devait se 
heurter ~ un mouvement ouvrier dont il 
avait sous-éSrimé la puissance : la grève des 
mineurs de 1972 rut son premier échec. 
La libération des 5 docken de Pentonville 
prison contribua à élargir la bréche. l..a 
classe dominante devait alors connaitre 
une cri• politique interne qui n'a cessé 
de s'accentuer depuis, 

Aprés cette défaite de 72, le gouver
nement a opéré une retraite tactique, en 
faisant de réelles concessions à la classe 
ouvriere,alOt's que sa marge de manœuvre 
6conomique était pourtant réduite. l..a 
crise du capitalisme anglais s'est acœn
tuée, les luttes ouwières se sont pour• 
suivie11. 

Aussi, l',té dernier, le gouvernement 
a-t -il tenté de lancer une offensive contre 
la classe ouw~e sur deux fronts : 
surexploitation et rêpresslon . 

- Au niveau des usines, les offensives 
patronales ne sont pas restées sans 
riposte : oc,cupatlon de plu lieurs ,emaines 
contre l 'aocêlération des cadences ou les 
licenciements ; piquets vo lants ; 
affrontements avec les jaunes, otc ... 

- La répression étatique a frappé au 
premier chef les immigrés ; mais une série 
d'attaques ont aussi êté lancées conlre les 
syndicats : la plus plus importante étant 
le procès de Shrewbury contre les 
d irigea n ts d 'u n p iq uet d e gréve 
condamnés ~ 3 ans de priaon 1 

Si l'on tire le bilan /> la fin de l'été, on 
peut dire que la bourgeoisie a remporté 
q uelques victoires tactiques, mais ce qui 
marque avant tout la situation c'est 
l'énorme combativité ouwière : en l 972 il 
y a eu par exemple 24 millions de jours 
perdus pour fait de grève ; en 1973 le 
nombre de Jours de gréve a baissé, mais le 
nombre de grèves a mon té, alleignant le 
chiffre de 2800 . L.e nombre de synd iqués 
a augmenté, lui aussi : on en compte 
aujourd'hui prés de ll millions. 

A la fin 73, Heath n'a donc pas réussi 
~ redresser la situation. L 'économie 
bri tann ique est dans une situation 
e ffrayan te · la balance des paiements 
connart un déficit d'environ 2 millions d e 
livres par an ; Je taux d 'intérét oscille 
entre 14 et l8 % ; le taux d 'inflation 
tourne autour de 15 % ; le piveau de vie 
réel de la classe ouvrière a baissê au cours 
des 6 derniers mois ; les mesures soclales 
(construction do logements~ bas marché, 
e t c ... ) ont diminué de 30 % l'année 
précédente . Les travailleurs ne sont pas 
les souls /1 faire les frais de la crise : d es 
couches sociales beaucoup plu~ larges 
sont ma intenant directement touchées. F.t 
les perspectives sont e ncore plus 
désa streuses : l 'hypoth êse la plus 
o ptimiste avancée p;,r l'Eco,10inist est 
colle d 'un wux d 'in nation de 20 % el do 
1 .5 million deêh?>meurs 
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La classe ouwiére que Heath s'était 
engagé ~ mate,- en arrivant au pouvoir 
manifeste une insolence grandissante . 

Non seulement elle montre sa volonté 
de ne pas Caire les frais de la crise, mais sa 
combativité, son niveau de mobilisation 
se d éveloppent Les formes de luttes 
radicales, leur organisation ~ la base, sont 
autant de signes 9e la faillite de Heath. 

C'est pourquoi en dêcrêtant la semaine 
de trois jours, offensive frontale contre la 
classe ouwière, en cherchant /> isoler les 
mineurs, le gou-nement a joué son 
va-tout. 

L'ECLATEMENT 

Face au marasme économique et ~ la 
combau vitè ouvrière, il régne aujourd'hui 
dans les rangs de la classe dominante un 
climat de tension politique qui tourne P 
l'hystérie. On voit dans des journau Y 

bourgeois réputés pour leur sérieux des 
art icles expliquant que le pays est 
impossible à gouverner,qu'on adélruit la 
constitution, que la police n'est pas as,ez 
forte ... Certains secteurs de la bourgeoisie 
pa rlen t même o uvertement de coup 
militaire. 

L'échec de l 'offensive d e 72.73 a 
désagrégé l'unité du camp bourgeois : le 
dirigeant du syndicat patronal (CBF) 
a ttaque publiquement le gouvernement 
Heath, le rendant responsable de la crise 
actuelle , le F111anc,a/ T,mes polémique 
oo.fflerrou a..œ l'Fa,nrmist; au lein du parti 
conservateur sévit une crise très sérieuse : 
certains membres du cabinet menacent d e 
démissionner si Heath cède aux mineurs 
,d'au tres de le faire , s'il ne cède pas ... 

J usqu ' i ci sa pos i tion a é té 
extr~mement forme : aucune concession . 
fluitte /> payer le pri,, fort : la pecte de 
production est d 'environ 400 milliards 
de hvres par semaine ;· le chômage 
permanen t s'est accru de 120.000 
personnes en un mois ; les faillites d o 
iwtites enlreprioos se sont multipliées. 

Cette politiqu e d 'une bru talité 
inouiè n ·a pourtant pas réusSJ ju,qu \ci 
à faire plier les genou" de la classe 
ouvrière anglaise, au contraire, elle a 
accu mule un e formidable masse de 
matière explosive. Une partie de la 
bourgeoisie, e ffra yée, le po usse 
maintenant ;. céder. Capituler o u pas est 
la q uestion qui est posée . 

Or Heath est coincé : los solu tions qui 
s'offrent > lui sont toutes aussi aléatoires, 
a u ssi pénUeuses: la réduction d e la 
semaine de tra vail ;. 2 Jours et la 
répression immôdiate pour briser la 
grève ? Ce serait assurément s'exposer f> 
une véritable explosion ouvrière : le 
risque d'un mai 68 est réel Car le, 
mineurs son t décidés ;. se battre et les 
appuis ne leur manquent pas . dé1> les 
dockers ont déclaré q u'ih entreroicnt en 
grève plutôt que de décharger du charbon 
importé. Les cond ucteurs de tram ont 
a nnoncé qu "ils re fuseraien t d 'en 
transporter. Usine après usine. on voir se 
multiplier les déclarations de souuen et 
d'aide a ux piquets. La perspective 
d 'élections générales dramatisées pour 

raffermir l 'au to ri té chancelante du 
gouvernement ? Le risq ue est grand 
d'offrir ainsi une victo ire électorale au 
parti travailliste. Il n'est même pas sOr 
que cela suer.se > arrêter la grève 
générale : plusieurs secteurs syndicaux 
ont en effet annoncé qu~ls débrayeraient , 
électio ns ou pas ... La capitulation avec ou 
sans conditions' Ce serait pour ce 
régime une telle défaite qu 'on voit mal 
comment Heath pourrait se mainten ir au 
gouvernemen t. Sans parler de la valeur 
d'exemple qu 'aura it un toi résultat pour 
les 3 millions de métallos qui a ltendent 
de poser leurs revend ications salariales. et 
pour tous los autres ... 

Pourtan t nombreux sont ceuJ< qui Je 
poussent à cette dernière solutio n : de 
larges couches petites bourgeoioos, proses 
il la gorge par la semaine do trois jours. 
souhaitent une solution rapide, quiue • 
oéder ce q ue los mineurs demandent. Ce 
n'est d'ailleurs pas seulement le petit 
boutiquier ou le petit artisan qui craint 
qu 'une crise prolongée précipite sa ruine : 
une enquête récente du Times estime quo, 
si la semaine de trois jours continue 
jsuqu·> la fin février, prés d'un t,ers des 
usines pourrait faire faillite 1 • •• /\ en juger 
d 'après les d êclarations du syndicat 
patronal (CBE), une grande partie du 
Grand Capital juge, elle aussi. moins 
dangereux de céder. Le soc1eur qui y est 
le plus opposé, c·est l'appareil d 'F.tat 
lui rnéme : le gouvernement joue quille 
ou double. S'il code, il nura sans doute 
creusé sa propre tombe 

UfJ cornEXTF EXPL'l~IF 

La bourgeoisie n ·a pas sunplement ~ 
faire race ~ une montée dos luttes 
ouvrières l,'amplcur de lo crise politique 
et toeîale a mis en mouvement des 
milliers de personnes dons les couchH 
sociales et sur les terrains les plus d ivers 

- Los lunes ét11d iantcs ont culminé en 
novembre par une grève de 140 .000 
étudi,ants li y a eu 6 occupauo ns de 
grandes universilés, l 7 collèges font la 

grève des pri, imposés. l)ans tous les 
collèges en gréve, il y a dos comités de 
gréve qui organisent la propagande , la 
grève des loyers. etc .. . Pour r~vrier on 
prévoit uno nouvelle grève de 200.000 ou 
250.000 êttidinnts. 

- Les ocetmations de maisons vides se 
,iont multipliées dans Id derniére période 
/> Londres, on co mpte environ 2000 
appartements ainsi occupés ' t::lles ont 
donné lieu • des batailles lr~ dures 
maiso n s e n tou rè cs d e fer barbelé , 
cock tails t~o'.oto v lancJs sur la police. Rn 
plein centre de Londres, des squatters ont 
occupé ,,n immense build ing inoccupé 
d ep uis 3 a ns Une manifestation de 
soutien . convoquée en 2 Jours, a 
rassemble 5000 personnnes 

Face ~ la hausse dos prix la lutte a 
d epassé en certains endroits la simple 



propagande : dan_s une usine de conserves 
d'F".cosse par enmple qui stockait pour 
faire monter les pril<, oe sont les ouvriers 
eux-mémes qui ont distribué des tracts 
d'explication en ville. lb onl établi une 
commission d'enquête en annonqant que 
- si le résultat était do!favorable au 
patron - ils distribueraient le stock ... 

L'opposition de la 10Cial-démocratie 
de gauche prend parfois une dimension 
politique importante : 

- Ainsi le conseil municipal de 
Cl.ay.CrOS$ (une •n minière où les 
puits ont été fermés) a refus6 d'appliquer 
l'augmentation des loyers décidée par Je 
gou-nement ; il a augmenté les salaires 
de ses emplovés plus que prévu par la 
phase 3 du plan anti-inflation ; il a mime 
pris des allUNS de «demi-soviet, : 
commission des prix pour surveiller les 

étiquettes,; oommission d'auto-défense 
pour emp6cber l'expulsion de ceux qui 
refusent de payer les hauAes de loyers ; 
mise du fond communal ~ la disposition 
des grévistes, etc... Ces élus seront sans 
doute expulsés du conseil par voie de 
justice, mais l 'affaire est significative. 

- Autre exemple spectaculaire : la 
question des stocks de charbon . Pour 
« justifier • la semaine de 3 jours, le 
gouvernement avait soutenu qu'il n'y 
avait pas asse1. de charbon dans los 
centralei;. Des travaillistes de gauche ont 
dénoncé le mensonge et appelé les 
travailleurs ~ prouver que c 'était faux. Le 
syndicat des électriciens a fait une 
enqufte nationale sur l'état des stocks 
dans les centrales électriques; il l'a publié 
en comparant point par point aux chirrres 
du gouvemement. Heath a été pris en 
flagrant d@lit. lnutilede dlre l'effet sur los 
travailleurs qui &Ill sont rendu oompte 
qu'ils perdaient 25 % de leur salaire à 
cause des mensonges du gouvernement ! 

L'FFFRO I nes RUREAUCRATES 

Les condnions dans lesquelles s'engage 
cetto épreuve de forœ créent dans la 
bureaucratie syndicale une anyiété qui 
vire /> la panique. On assiste en effet ~ la 
rÉllllP'lrition de formes de luttes radicales, 
telles qu'on en a jamais vu en Angleterre 
depuis les années 20 : piquets volants de 
plusieurs milliers de personnes ( dons le 
Yorl<shire 54 camions ont été 
réquis,tionnés par les mineurs pour les 
transporter) ; réquisition d'une petite 
imprimerie pour imprimer les tracts au 
moment de la lutte pour la libération des 
5 dockers de Pentonv!Ue; démarches 
dans les usines pour demander aux shop 
stewards des grèves de solidarité et un 
soutien pour les piquets (l/3 ou 1/4 
environ donnent ces garanties) ; pour ne 
donner qu'un exemple : le plan préparé 
pour la grève des mineurs prévoit de 
s'emparer dt certaines stations de radio ... 

Paralltlement l'organisation à la ba.se 
des travailleurs se développe : le nombre 

des shop stewards est passe de 175 000;, 
300 000, toute une série d'initiatives, de 
liaisons entre usines échappent /> 
l'emprise de la bureaucratie syndicale . 

C'est ce qui explique une ~rie de 
mesures tactiques, visant l> déclencher des 
luttes qu'elle pouvait oontrOler : boyoou 
des heures supplément.a.ires, i,;éve d'une 
Joumée, etc ... dans le but d'arracher 
quelques concessions ~ la bou<9coisie. 
Mais, pour la grève dei mineurs qui 
s'annonce, la ma~ des travailleurs qui 
vont débrayer rend impo~ible un 
contrôle absolu : déj;\ lors de la grève de 
1972 le nombre de participants auT 
piqueu avait atteint 20 000, dans 4 /1 500 
endroits différents .. 

LA CR ISE OU REFORMISf4E 

La direction du Parti Communiste, par 
peur de rompre son alliance avec la 
bureaucratie syndicale, est poussée à une 
position droitiéfe. On l 'a vu·défeodre des 
positions absurdes même aux yeux de ses 
propres militants comme la grève des 
heures supplémentaires en pleine semaine 
de trois jours ! 

Aussi a-t-il été débordé sur sa gauche 
par certains secteurs de l a 
social-démocratie. 

S'il conserve une certaine crédibilité 
c'est dû notamment à la place de certains 
de ses cadres ouvriers dans la gr"'9 des 
mineurs, militants qui aginent 10uvent 
contre la ligne du parti. Certains se sont 
prononœs pour une gréve générale. L'un 
d'eux, dirigeant mi.neur écossais, a mtme 
déclaré qu'en cas d 'intenention de 
l'armée, Ils distribueraient des tracts aux 
troupes pour qu'elles se-10lidari1111nt . C• 
qui a alimenté une campagne de pres.e 
hystérique sur les mutineries. Un journal 
a même fait un sondage dans l'armée pour 
savoir s'ils tireraient sur les mineurs en cas 
de grève: La direction du PC, trés 
embarassée, lui a demand6 de démentir 
ses déclarations ... 

Au sein du Parti Travailliste oévit 
égàlement une crise spectaculaire . au 
début des luttes, Wilson a soutenu la 
semaine de trois jours, alors que Ben , 
membre do la gauche, est à l'initiatiwe de 
l 'enquéte sur les stocks. Au moment du 
débat sur l'utilisation de l'armée contre 
les mineurs, des dirigeants du parti ont 
pré sen té une motion condamnant 
l 'attitude du PC, deux membres du 
cabinet ont refusé de la si<Jner. Cette 
division au sein du Labour traverse la 
bureaucratie syndicale. La grève menée 
par le syndicat des transpons par 
exemple a donné lieu à une bataille 
étonnante : un des dirigeants du parti 
travailliste, Prentice, l'a publiquement 
condamnée avec l 'appui du secrétairo du 
syndicat de la métallurgie, le 
vice -secrétaire du même syndicat a 
désavoué la position du Labour, et 30 
députés travaillistes ont soutl!OU la grhe. 

L'EXTREME-GAUCHE ET LES 
PERSPECTIVES DE LUTTE 

Dans cette situation on asiste ~ un 
accroissement énorme de l 'audience de la 
gauche révolutionnaire. Même si le poils 
de l 'électoralisme pese encore rur la clam 
ouvri6re anglaue. Mais les forces des 
révolutionnaires restent enoore limitées et 
leur intervention surtout propagandiste. 

En ce qui concerae les perspectives, les 
débats dans l'extrém&-9i'uche ont porté 
sur deux points clés : les rMCtions ~ la 

semaine de trois Jours, et l'attitude par 
rapport à la grève des mineurs 

Comment combattre la semaine de 
trois jours? International Socialism 
(l'organisation numériquement la plus 
forte) a répondu par des slogans 
minimalistes, justes dans unJ lutte 
défensive mais n'offrant pas de 
perspectives pour la situation actuelle : 
maintien du salaire de 5 jours, refus des 
licenciements, refus de travailler s'il fait 
trop froil dans l'usine, etc ... La Socia/1s1 
Labour League (healyste) a répondu ... en 
faisant campagne pour des élections 
générales, seule façon, selon ello, d'éviter 
un coup d'Etat militaire. 

Les cama\-ades de l 'i.MG ont défendu la 
perspective d'une grève générale pour 
renverser le gou.ernement Tory. IS a crié 
à l'aventurisme, et la SLL a expliqué que 
sans élections générales, on allait droit ~ 
la dictature militaire. En fait la grève des 
mineurs pose bien le probléme : ou bien 
on se contente de prôner des luttes de 
solidarité avec les mineurs, ou bien on 
cherche à stimuler les luttes dans la 
perspective d'une grève générale oontre le 
gouvernement. 

C'est dans cette perspective que )es 
camarades de l 'IMG poussent à la 
création de comit6s d'action. Il en existe 
à Edimbourg, Sheffteld, Oxford, Londres, 
Porthmouth ... Certains comités de défense 
des travailleurs de Shrewsbury prennent 
de plus en plus l'allure de CA. Certains 
sont surtout propagandistes, d'autres sont 
des regroupen11mts de délégués de shopp 
stewards, de représentants d'étudiants, 
d'associations de bœtahs, etc. Le comité 
d •Edimbourg sur les emprisonnés de 
Shrewsbury a ,111 capable de déclencher 
une grève de 3000 ouvriers malgré 
l 'opposition des bureaucrates. 

Mettre en place des oomités de 
préparation à la grève, structures de 
mobilisation démocratiques, unifier et 
coordonner les luttes, assurer leur 
auto -défense notamment contre les 
brigades anti-plquets, mener la lutte 
oontre la répression (poursuite de la 
campagne sur Shrewsbury, contre les 
manœuvres de l 'armée et l'entrarnement 
militaire de la police), pN!parer la grève 
générale. Voilà les tAches actuelles des 
:-évolutionnaires 

LES POMPIERS OE GLASGOW 

PremiM tutti ouvriàre de l'automne : 
celle dea pompMI dt Glasgow. lh 
n·1vftt1n1 jam.ais fait rM depuis 1919 1 
Dé5a.ou._ par I• syndicat des pomp••• 
per .. TUC, par le ch.ambn d• trawall do 
Gla190w , ils ptntt'.tilirent. ils formèrent 
un comit6 de 9rM. M 1'uniMant d'lacau• 
lO<Jr on ostomblN , .......... Leur oppel 6 
la solidarit' connut un '"°'m• succès 
(plul de 40CM) IWf .. p1r NffllltMI. 111 
,-çu,.,,t plus d'lfllnl en d90f1yant que 
k>rsqu'lls tra.illaitnL. • 

Le gouv.ntment 1pptl1 la uoupe 
p0ur 111 rempllOII' en cas d'incendie. Ils 
m1n,f11tt,ent. hlr01t.nt 18M arrtt .. , 
1old1t1 qui elleitnt fteind,. M feu. 
coupant tts IOUft8 d'eMt, taillant les 
tuv••• ch• 1anc.1 • l,-ctndtl1 et '" 
pneus des CM'liont. La troupe - mllgré 
les primes d u gouve.-nement - fut 
,apidement d6m0<11i•. H ... h fut 
obligt de te rappelet et de c-.apô1Ulor _., 
deux dtmlÎIWI de conflit, •" aooo,ct.lt 
IOUtfl llvn ,..,.,,..icatiOM, 

Pour d l, b rer le ur wiictoMe. les 
po...,len liront "" dtli16 pendent IM 
heu rn dt trWliH dans tes n, .. de 
OlltF• - Sur ._,, .......-, •• ouwnen 
6taitflt tout•• t,ill• del usines. .. 
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,\CQUil " rE P()l.: l{ 9 l l()Lü -l l l ~ 

9 Hold-up, 14 complices jugés après 3 ans d'instruction, 34 a\'ocats 
pour les d éfendre! C'est le 1< procès S usini M qui s'ouvre devant les Assises, 
à Aix en Proven ce, où les trois quarts des accusés sont des anciens de 
l'OAS. 

@Ce procès, tout le monde l'attend, 
avec espoîr ou avec terreur. (1ua.nd 
il oe tennine, l'espoir est dé~u la 

peur disparait : les hold -up res,ent des 
hold-up, les accusês restent des gangsters. 
Un seul a parlé : il a révélé l'oXJstoncc 
derrière ces braquages, d'une organisa 110n 
d'extrême-droite, le MURA. Mais c 'est un 
débile, et ü s'est heureusement rétracté, 
après uno belle panique dans los 
chaumières ... L'Ordre est sauf. Il peut se 
montrer magnanime, plus m~me : 
complaisant. 8 des inculpés, dont la 
« t6te • Susini sont acquittés, los autres 
condamnes à des peines ridiculement 
basses Alors pourquoi tout ce cirque? 

► FRERES ENNH11S ◄ 
Le gaullîsme s'est longtemps appuyé 

sur la légende de sa lutte contre l'OAS 
(venant parfaire le mythe de la Rés,stance 
pure II dure qui nous a permis de vivre 
l,ibres) Or, s'il est vrai que les 
affrontements entre les mercenaires et les 
fanauques des deux bords ont été d'une 
extrême brutalité, il est non moins vrai 
(et plus important à savoir) que les frères 
ennemis oe 110nt réconcillês trés vite, et 
que les premiers gages d'amour ont été 
donnés par les gaullistes eux mêmes. 

En premier lieu, ni l'armée, ni la 
police, ni la haute administration n'ont 
jamais eté purgées de la pègre OAS. Un 
exemple ? En 1961,11 OOoffic,ors et sous 
omcie,s se sont trouvés radiés, sans 
exphcahon, des cadres de l'armée Dos 
OAS ? Certes non : des officiers ,ssus de 
la Résistance, et une grande maJorité de 
ceux qui s'étaient opposés au putsch 
d'Alger, Un complot OAS, alors? Encore 
moins . c'est le Min.istro des Années do 
l'époque. Pierre Mossmor, lui même qui 
avait arrêté la liste ... 

En second lieu, beaucoup de • soldats 
perdus» ont été récupérés, dés la rin de la 
guerre. le directeur des Renoeignements 
Généraux se rendait clandestinement ~ 
Madrid pour le faire, et le ministre des 
rapatriés recevait personnellement 
quelques unes"des brebis égarées .. . 

► TROUPEAU DISPERSE ◄ 
Ainsi, l'OAS, amnistiée à l'issue de mai 

68. a t-ellc réintégré la famille. ~ais que 
sont devenus ses enfants? Beaucoup oe 
son t noyés dans l'anonymat, cettes. Le 
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reste s'est séparé en deux clans D'un 
côté, les anciens militaires ont pour la 
plupait rotrouvô dos emplois dans la 
ma,tnse ou les milices patronales. c'est i> 
du-e du côté de la 101. De l'autre, les 
• civils , sont soupc;onnês d'avoir. en 
particulier sur la Côte d 'Azur, créé un 
nouveau « Milieu • , quia pénétré le trafic 
de drogue et s'est spécialisê dans le 
racket!. Mais beaucoup, des deux bords, 
ont repris du servie,, comme agents 
électoraux de la maJorité. 

► LA FIN O[J MONDE ◄ 
A tous, égarés, perdus ou rideles. mai 68 

est apparu comme la catastrophe finale Le 
31 juillet, de Gaulle les amn is11a et 
ce n"était que justice: n'ava,ent~ls pas 
uié à organiser la grande manifestation 
spontanée des Champs F:lysées? 
N'avaient-ils pas, dirigés et recrutês par 
Susini, fourni les étudiants et appariteurs 
musclés dont le SAC avait besoin dans les 
facultés ' Mais cette amnistie ne leur 
sufftsa,t plus : face au p&,l gauchiste . il 
fallait se regrouper, faire un parlJ, aqir ... 

► LE PETIT CESAR ◄ 
Ce fuî le tournant pour ,Jean Jacques 

Susini. L'ancien dirigeant des Etudiants 
d'Alger, l'ancien bras droit de Salan, celui 
qui se prenait pour le théoricien de la 
Révolution Nationale vit son heure venue 
~ nouveau . Il avait travaillé sur la Côte 
pour M. Michard Pélissior, éminence grise 
do Chaban Delmas, et se voyait déj/> 
Directeur de Cabinet (on a vu se réaliser 
des ambitio n s beaucoup p lus 
surprenantes). Co qui lui manquait, c'était 
oeulement un bon parti d'extreme<lroite. 
U tenait bien, on sous-main, le Front 
National des Rapatriés, mais cola ne 
suffisait pas. Il prit contact avec quelques 
CD R, rencontra la direction d'Ordre 
Nouvoou, c'est à cette époque que quatre 
fichiers d'organisations d'extrême droite 
furent volés, et que trois d 'entre elles ne 
portércnt pas plainte; c'est à cotte époque 
aussi qu'une bande, centralisée (le 
MURA) rêussit une série de hold -up 
militairement organisés; c'est à cette 
époque en fin, que Gore!, l'ancien 
trésorier de l'OAS qui était parti avec près 
d'un milliard de francs, fut torturé et 
assasidné. Derrière tous ces rail$, une 
ombre grandiss.ùt : Susini. Avec une 

idéologie, des hommes. de l'argent, il crut 
le pouvoir ~ portée do sa main 

Mais le vrai poul'Oir prit peur. Une 
extrême droite dange,euse rilqua,t 
d 'alarmer la gaucho et los syndicats 
nuolques puissants appuis fondirent, et la 
bande rut arrêtée en l 970. nui aida 
Susini, braqueur ~ main armée, /1 obtenir 
en 71 la liberté proVJsoire? nuelqu ·un 
qui n'était plus lui-même, sans le savoir, 
en position trés forte . en 1972. Susini 
litait arrétô uno deuxième fois Comme le 
dit divinement « Le Figaro • de 
l'époque : • .. les scandales rkents, le 
bouleversement des cabinets ministériels 
t,: ! 'arrivée de M Messmer, ont 
certainement ébranlé l'édifice fragile des 
protections dont Susini a bénéficié .. • 
(25.10.72) La Nouvelle Société foutait le 
camp ... 

► LES COULISSES ◄ 
Susini et ses complices ont ôté mis en 

lum1Cre Mais oans tell cuuu~:.u~, ~ ouu"'" 

OAS, plus malins que ceux-li> et tout 
aussi dangereux, courent encore. lis sont 
avec Ordre Nouveau, ou dons le SAC. ou 
encore dans des groupes terroristes 
con1oncturels, comme le groupe • Charles 
Mane! •• re~-ponsable de l 'explosion au 
Consulat d 'J\lgôrie à Marseille, et 
certainement d'un grand nombre de 
crimes racistes. F:n 56, un groupe signait 
déjà du même nom, ~ Alger, les mémes 
atten tats .. . Pas les mêmes hommes, sans 
doute. mais le même silence se fit autour 
d 'eux : pourquoi los policiers marseillais 
mis sur leur piste ont-ils été doublés par 
des Oies parisiens puis par des poulets 
lyonnais? Parce que les compromissions 
sont plus prorondet qu'on ne pense. 
Lai..er Susini tranquille, c'en eut été une. 
Le mettre à l'ombre, puis le faire 
acquitter glorieuS11ment , c'en est une 
autre, plus inquiétante : à quelle future 
mission ce petit (uhrer blanchi peut -il être 
réservé? 

F L or1IJPtOn 

-ru VAS LA ff2MER, 
HEitJ,TU VAS \.A 
FER.MER?/ 

w.:----

a uton1obile 

LES C: l -lEMINS DE LA DEMENCE 

. Les_ contrav~?tions et, les a•"1!<'Ces pourront désormais être directement 
préle1;ecs par l Etat !>'Ur les compte, mncaires et postaux ou sur les ~alaires. 
Le dec~ct en est paru le 20 j aMrtr l974, et les journaux n e lui ont guère 
accorde de place. Et pourtant 

[IJ Il y a quelques mois. le Préfet de 
Paris reconnaissait que, comme il 
y a aujourd'hui plus de l'Oitures 

dans la capitale qu 'il n"y a de places dis
ponibles, le système des conuaventions 
pour stationnement interdit devait être 
révtsé A cc vœu pieux a correspondu . au 
contraire, une accentuation de lo1 réprcs, 
sion : fourriére, pose de contravenuons la 
nu 11, marquage à la craie des vo itures sta
tionnant plus de 24 heures ... le r r-- olcme 
automobile est devenu à Paris un cas ty
pique de démence pure d'une socu\té q ui 
ne contrOlo pas 110n développomont. Non 
seulement aucune des mesures prioes n'a 
fait avancer le problème d'un pouce, mais 
los automobilistes so transforment 
aujourd'hui en gens traqués qui ne savent 
plus, une fois montés dans leur véhicule 
comment lis pourront en sortir. 

El les amendes pleuvent : 5 millions do 
contraventions pour un an pour la seule 
région parisienne (5 milliards d'anciens 
francs si on compte un tarif moyen 
trop bas - de 10 F). Dont la moitié sont 

impayés C'ett cet unique aspect d'ailleurs 
qui a frappé le ministère des Finances . 
Quoi ? Oet FranGa,s refuseraient de 
payer ce nouvel impOt ' Et les caisses du 
Trésor ? Et le respect de la loi ? 

Et bien voilà, la loi sera respectée : les 
comptes en banque perdent désormais 
leur secret (qui ne pouvait être levé qu'en 
cas de procédure cr,minel/e), ils pourront, 
ainsi que les CCP ou les salaires étre 
pompés directement par le pouvoir. C'est 
une faille supplémentaire et de taille, dans 
le respecl de la vie privée et ce d ·auwnt 
plus qu'il n"y a pratiquement pas d'appel 
possible contre la plupart des 
contraventions. Achetez une voiture, 
comme le matraquage publicitaire, le 
fonctionnement même de la société ou le 
manque de transports en commun vous y 
poussent et dos légions d'ex-sous-officiers 
en retraite ou de demoiselles auberqine 
vous la recouvriront de papillons que l 'on 
vous fera payer do foret, en vous 
réduisant votre salaire ... Devant cela, le 
mot d6menœ est faible .. . 

F.L . 



CHILI 
:slous avons publié la semaine dernière un premier article de notre cama

rade JI' Beauvais, retour du Chili, et qu i traitllil notamment des difficultés 
rcn<'Ont.rérs par la junte chilienne, fncc aux l'O ntradictions internes de la 
bourgeoisie. 

li sera ; uiv, la semaine prochaine, comme nous l'avons déjil annoncé, 
d'un autre article traitant de la situation dans la classe ouvrière et de la 
résistance. 

Le dossier qur nous puhl ions rctt.r srmnine illustre et docurnrnte ces 
dèu" articles paru et à panître. 

L'article ;,ur c, Le double jeu de la Démocratie Chréticimc " orécise la 
nature des contradictions inl<'rncs de la l><mrgroisie chilienne l't leur~ for
mes d'expression polil iqur . l~n oul1·r, la documrntation c1u 'i1 cont.irnt ~ur la 
n.c., en tant que parti, permet d'ouvrir le débat sur le probl~me complexe 
des alliance;, dan;, une situation comme celle du Chili aujou1·d 'hui. 

Le discours du camarade Enri(lucz précise une série d'analyses et d<' 
position, du ~IIR sur le5quclll's nous rcvirndrnns dans les prochaines sc
mainrs, wnt dan, l'article sur la résistance, que dans l'i nterwiev de diri
gcanil. du Mi ll à Rouge, centrée sur les problèmes d'intervention concrète 
aujourd'hui, des alliance~. et du 1·0lc de la .oli<hlrité. 

Enfin, l'appel du MIR, nou, fournil un m11tAlrirl indispf.'ni-able pour le 
travail immédiat dl' solidarité avec les révolu tionnair.-s chiliens, notamment 
pou1· ll's mobihsat1ons qui doivent s'intensifier pour sauver le camarade Von 
S..-houwen. 

Lorsqu·on accuse la Démocratie-Chrétienne de double 
jeu, certains répondent : il ne s'agit pas de double jeu, 
mais de l'expression des luttes internes à ce parti et la 
preuve qu'il est déchiré entre une droite qui a lié son sort 
au coup d'Etat et une gauche, qui condamne le coup 
d'Etat. On sait où mènent ce genre d'appréciations : il 
faudrait donc soutenir cette gauche, rechercher son al
liance pour la constitution d'un large front démocrati
que, etc. 

Cependant, il ne faut pas s'y tromper. Il existe, certes, 
une base ouvrière et salariée importante dans la D.C. (les 
démocrates-chrétiens n'ont-ils pas obtenu un peu plus de 
30 % des voix aux dernières élections générales de la 
CUT, sous l'UP ? Et le vice-président élu de la CUT, par 
exemple, était le démocrate-chrétien Vogel, dirigeant du 
syndicat des chemins de fer). Ce sont ces travailleurs 
qu'il s'agit de gagner pour lutter contre la dictature mili
taire de la grande bourgeoisie et non la D _c_, ou une 
fraction de la D .C., en tant que telle, qui reste et restera 
un parti de la bourgeoisie, même s'il s'appuie partielle
ment sur certains secteurs égarés de travailleurs et sur des 
couches plus ou moins importantes selon les périodes de 
la petite bourgeoisie. 

Mais les prises de position publiques et co ntradictoires 
de la D.C. sont bien l'expression d'un double jeu cons
cient, voulu, décidé et approuvé par le parti en tant que 
tel et sa direction, et même admis, pour l'essentiel, par la 
fraction de la bourgeoisie dont la DC représente les inté
rêts. 

UN PARTI BOURGEOIS 

Ce double jeu ne date pas d'aujourd'hui, il est lié à 
l'existence d'un parti, qui, défendant fondamentalement 
les intérêts de la bourgeo isie, prétend regrouper les 
« chrétiens» sans distinction de classe. Ce double jeu, la 
DC l'a mené jusqu'au dernier moment, avant le ~up 
d'Etat : au moment où elle menait le fameux dialogue 
avec Allende, elle rédigeait un document que la chambre 
des députés votera la 22 ao0t et qui peut être considéré 
comme une sorte d'arrêt de mort d'Allende et de l'UP, 
document qui aura pour le moins beaucoup contribué à 
faire tomber les dernières rét icences chez pas mal d'offi
ciers plus ou moins légalistes. Et en ao0t, encore, au 
moment où Allende, reculant, ouvre son cabinet aux 
commandants en chef des forces armées et carabiniers, 
accédant ainsi aux exigences posées par la DC dans le 
dialogue, celle-ci déclare que ce n'est pas ass~z, pose de 
,nouvelles exigences, afin que le dialogue n'aboutisse 
pas." 

Et après le coup d'Etat, l'organe de la DC, La Prensa, 
a mené parallèlement deux campagnes entre autres : 
l'une pour la « défense des dro its de l'homme », contre 
la vengeance des vainqueurs, pour la réconciliation natio
nale et l'autre de dénonciation, de délation, d'injures, de 
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declaration 

Le texte ci-<lessous est la lranscription d'une déclaration de Miguel 
Enriquez enregistrée à Santiago du Chili le 20 janvier 1974. Elle est 
adressée en particulier au Congrès des Jeunesses social-démocrates 
d'Allemagne fédérale qui s'est réuni ces jours-ci ii Munich , aux étudiants 
latino-américains en Allem~ne, au" militants grecs, cspa,(nols, turcs, aux 
militants des mouvements de solidarité qui « coopèrent awc la résistance 
populaire au Chili >t. Les camarades du MIR nous ont demandé de lu i 
assurer la diffusion la p_lus large à l'échelle intcrfUltionale et notamment 
dans les meeiings de solidarité avec la résistance chilienne cc que nous ne 
manquerons pas de faire dans les semaines ;) venir. 

Camarades travailleurs, 
camarades révo lutionnaires 
d'Allemagne 

Comme vous 'te savez tous. llnf' 

dictature c gorille », forme qu'adopten1 
aujourd'hui en Aimrique Ldtine les 
mouvements fascistes et nazisdosdécades 
passées en Europe. a pris le pouvoir au 
Chili par le feu et le sang. 

Au nom de la démocratie, olle a aboli 
toutes les libertés, assassiné prés d e 
trente mille chiliens. 40.000 autres ont 
6té emprisonn6s, regroupés dans des 
camps de concentration. Les exécutions 
sommaires continuent ; prés d'un millier 
ont déjà ét6 dénombroos. Des dlzalnes de 
milliers d ·ouvriers et d'employés ont titê 
licenciés de leurs usines , de 
l'administration publique, de, universit6s, 
des lycées. 

Arborant la bannière de la Juue contre 
le marxisme, les officiers des forces 
armoos pratiquent la torture massive, 
chatrent I e s d é t o n u s ,Jour brisem 
systématiquement les membres, les cô tes 
la colonne vertébrale. 

La reconstruction nationale tant 
vantée s'est réduite ~ la mise en place 
d 'un écran grosS1er derritlre lequel la 
dict a ture • gorille » développe une 
politique économique servile, au service 
des intérêts du grand capita l 
nord..imtiricain et national et qui plonge 
dans la misere des centaines de milliers de 
chiliens. L'armée de réserve du 
prolétariat , les chômeurs, s'est 
considérablement gonflée. Les prix ont 
été multipliés par dix ; les salaires par 
quatre. J\u même moment, on restitue 
des entreprises à l'impérialisme, telle la 
Pétrodow, et 1 'on n6gocie une énorme 
indemnhation pour les requins des 
compagnies de cuivre nord -américaines. 
Les banques nationalisées vont retourner 

. au secteur privé e.t des cenuiines 
d'entreprises que les travailleurs avaient 
c,rquœs sont restituoos à Jeurs anciens 
propriétaires. 

Au Chili ce ne 1001 ni le 10cialisrne ni 
la révolution prolétarienne ni la politique 
révolutionnaire qui ont connu un échec. 
Et s'il n'est pas de notre intérêt d 'altl!r 
toute notre politique sur la polémique 
avec les autres organisations de la gauche, 
l'expérience chilienne doit Otre une le<;on 
pour tes peuples du monde. Ce qui se 
passe aujourd'hui au Chili n'est autre -
comme nous l 'avons répété au x 
travailleurs ces trois derniéres années 
- que la conséquence de la catastrophe 
dans laquelle la poliLique réformiste a 
entrainé les travailleurs chiliens. L'illusion 
de pouvoir sceller une alliance avec une 
fraction de la bourgeoisie, la soumission à 
l'ordre bourgeois a mené le réformisme à 
renoncer à la lutte pour la oonquête du 

J.P.8. 

Y,.e1 du MIR dllh,M au Chili 6 l'occ:1t!ltOn 
dit l'anenation de Van Sctiouwell , 
Echet'8 rHllt . 

pouvoir, à défendre des groupes de grands 
patrons au déulment des intérdts de 
secteurs de la classe ouvrière; à 
combattre pol itiq uement les 
mobilisations directes de secteurs 
ouvriers . de paysans et de poblodores; à 
condamner le développement du pouvoir 
populaire ; à légitimer le corps des 
off1ciors supérieurs réactionnaires ; li 
co m ba 11 re et à poursuivre les 
organisations des marins opposés au coup 
d 'Eta t , à combattre et finalement 
poursuivre des secteurs de la gauche 
révolutionnaire . C'est celle politique 
conséquente avec une alliance avec une 
fraction bourgeoise - qui a affaibli le 
gouvernement, qui a déconcerté, d ivisé et 
désarmé les travailleurs, les soldats et la 
gauche, et qui ainsi a ouvert la porte au 
ooup d'Etat . 

111iguel 

En même temps, c'est vrai, beaucoup 
de militants, de cadres et de dirigeants des 
partis de l'UP ont donné leur vie en 
affrontant hérolljuement les gorilles ou 
en supportant la torture et la prison . Un 
salut et un hommage spécial doit aller à 
Salvador Allende qui a préféré donné sa 
vie plutôt que de se rendre et a défendu 
jusqu 'à la fin ses convictions. 

La politique de la dictature «gorille > 
montre déjà ses faiblesses et ses 
contradictions. Baignant dans le sang des 
ouvriers ils essaient déséspérement de 
sortir de la profonde cri$!! konomique 
que traverse le pays, mendiant 
servilement l'aide extérieure, faisant 
payer aux travailleurs le prix de la crise, 
attirant sur cette base les capitaux 
américains et brésiliens et tentant de 
s'ouvrir ;. la concurrence dans le cadre du 

z 

marché sous-régional and in . Les 
contradictions se 10n1 accentuées au sein 
des forces armées entre officiers gorilles 
et que lques secteurs faibles 
• constltutionnalistos • • aujourd'hui 
subordonnés. Les contradictions 
inter-bowgeoises se sont accentuées elles 
aussi, à tous les niveaux, et à un degré 
sup6rieur nu pasll6 : entre grands, moyons 
e 1 petits patrons, entre les partis 
bourgeois ; les frictions sont de plus en 
plus fortu entre gorilles et parti 
démocrate chrétien dans lequel seul Je 
pharisien F.tluardo Frei et un groupe 
autour de lui continuent à applaudir les 
assassinats massifs el la torture. 

La petite bourgeoisie qui initialement 
a constitué la base 10ciale d'appui des 
gorilles est maintenant touchée par la 
répression massive et la politique 



UN APPEL 

DU 

SECRETARIAT NATIONAL 

DU MIR 
Aux crava,lleurs. révolutio11naires et peuples du monde, 

• 
1.- Comme nous l'avons déj à dénoncé, depuis le 13 d6cembre notre camarade 

Bautista Van SchouNen, membre de notre Commission Pohtique, qui comme tout 
militant rt dirogean1 du MIR ne s'en pas asll6 et accomplissait ses taches au Chili, 
est au main des gorilles. Après avoir été frapp6 el sauvagement torturé par les 
services de la sécurité militaire, il a été conduit dans un état trés grave ~ l'h0pltal 
milltal.-e où il etl toujours. 

2.- Le camarade qui est tombé avec lui. Patricio Munita, apres 81/0Î< été torturé 
pkn de 15 jours, a été f inalement fus,llé le 31 décembre. neu••utres personnes 
qui ont tté arrêtées en le cherchant, parmi lesquelles une femme, se trouvent au ssi 
détenus et continuent à âtre atrocement torturées. 

3.- La Dictature gorille opè<e sans lo moindre scrupule ot de la façon la plus 
violente. Un autre de nos camarades, da 17 ans, qui travaillait dans le sec:teur 
industriel de V1cuna Mackenna, arrêté pour d'autres raisons au mois de janv 1er, a 
été torturé 10 Jours par les services de renseignements des Forces Armées, quo ont 
pratiqué• sur lu, la vivisec:tion, lui ont bris4 les deux jambes et un bras, lu i ont 
brûlé tout le corps, et l'ont finalement castré, le laissant mourn par perle de sang. 
Et tout cec, pour le seul faot d 'être militant du MIR. Il n'a pas parlé. 

Un aut ro membre de notre comit6 central, Alejandro Romero, 
mèdecm-chi rurgien à Los Andes, arnlté il y a doux moos, après avoir 6té 
longuement torturé, a été condamné A mort dans un pseudo-procès somma ore, et 
pcuUtre fu s,llé à n'importe quel moment. Les olft<;111's wp~r,cors • 9orollcs • ne 
s'arrêtent devant roen. Ainsi sont emprisonnés lu généraux d'Aviation Bacholet 
(convalescent d'un infarctus card,aquel, le général Poblele, le commandant Galaz, 
le• colonels Mi randa et Onimani, los cap itaines Vergara, Carvacho (en plus de le 
torturer lui, ils ont arrêlo el torturé sa femme) et Beccvra lie plus torturé de tous) 
et le lieutenant Dinon. Tous membres des Forces Armées. nans la même prison 
publique sont massacrts 360 membres du contingent, sous-offociers et soldats. S, 
l'on ajoute les gendarmes et les agents des servoces do police, 11 faut compter 350 
autres prisonniers. Leur délit se limite A être membre des forces armées c non 
gorilles•· 

Cos jours-ci, quelques 20 mMecins de gouche, parmi eux le vieux mMecin 
Gustavo Molina, prasqu<1 invalide à cause de son asthme chronique. ont été 
emprisonnés. Ils l'ont été à cause des dénonciation, fai tes par le président du 
collège mêclocal, Darwin Amogada. 

4 .• Une nouvelle sérte do tortures suivie cette fois d'exécut ions est imminente 
pour notre camarade Bautista Van Schouwen . La sohdarolé onternatoonale delà 
développée par les pays soc,alistes, Cuba révolutionnaire et les secteurs 
révolutionnaires et progressistes ~ l'échelle internationale ont été d'une aide 
énorme jusqu'à maintenant; mais il faut redoubler d'effort avec la consigne: Van 
SclJOtwvm et Romero ne do,vem pas l!rre lu$1//1fa ! 

5 .- Les torturu, les crimes ot los assassinats do 18 dic:tature gorille, chiens de 
gardP des intérêts du grand capital national et étranger, ne resteront pas impunis. 

Vdt1 SdlouMm et Romcro ne doivent pas 6tre lusillds ' 
Fm de I·E1.,1 do Guoire <Jos tortures et 1/es exé(:utions somma,res I 
Libcrtd p0ur les dizames de ml/licrs rie pr,sonmers poliriques I 
La Résistance populaire con 1re la d,crawre gonfle tr1omphcra ! 

êconomique. Elle s'éloigne - à 
l'exception do ses couches privil~i.4\es 
- rapidement e1 massivement de la junte 
militaire et développe un sentiment 
d'opposition de plus en plus agressif 
contre la dictature. 

La classe ouvrière, héritière d'une 
l ong ue tradition de l ibertés 
démocratiques et d'organisations 
syndicales, la seule classe sociale que le 
capitalisme ne peut disperser , celle qui a 
atteint le plus haut niveau de conscience 
01 d'organisation, après avoir été 
durement frappée commence déjà à se 
réorganiser et à reprendre vie. C'est par 
dizaines que se chiffrent les débrayages 
partiels ddns les grandes usines. 

Les paysans el les pobladores, les 
pau vrcs de la campagne et de la ville, 
grossis par l'énorme croissance de l 'armée 

Secrétaire National du Ml Il 
.Janvier 1974. 

de chômeurs créée par la dictature 
« gorille, sont les plus touchés par la 
politique ultra-réactionnaire de ces 
caricatures actuelles des dictatures 
fascines d'antan. lis sont plongés dans la 
mi$ère et la faim sans que les sordides 
mascarades populistes des gorilles aient le 
moindre effet sur eu.x. 

Un processus semblable se dévol<>ppe 
chez les étudiants. 

LA JUNTE NC TOMBERA 

çes IR\/Jf 5fYhE 
Dans l'armée, les soldats, le 

contingent, les sous.-officiers et quelques 
officiers dégoûtés par les crimes et les 
actes bestiaux qu'ils sont obligos 
d'exécuter, par les tlches supplémentaires 

qu'ils doivent accomplir, par les bas 
revenus, développent progressivement 
leur ressentiment el leur opposition, 
envers la dictature « gonlle •· 

Les partis de l 'Unité populaire 
désarticulés dans un premier temps par la 
répression se réorganisent. 

Le MIR, qui naquit en 1965, poursuivi 
et clandestin dnns les années 1969 1970, 
qui n'a pas fait partie du gouvernement, 
qui a impulsé el orienté dans la mesure de 
ses forces la mobilisation directe de la 
classe ouvrière et du peuple, qui a impulsê 
le travail chez les solclats, qui a impulsé le 
développement du pouvoir populaire, qui 
a combattu en septembre dans tout le 
pays , qui ne cherche pas asile ni 
n'abandonne le pay,, a réussi Il affronter 
la répression â moindre prix, fonctionne 
aujourd'hui de faço n relativement 
régulière et prépare une longue guerre 
rholutionnaire et populaire. 

Il est évident que la dictature ne 
tombera pas victime de ses propres 
contradictions. Un abùnc de sang sépare 
le corps des officiers des travailleurs et 
rend impossible toute modification de 
son orien tation. Toute illusion que sa 
chute pourrait l!tre le fruit de 
l 'accentuatio n des luttes 
inter-bourgeoises, toute illusion d'une 
modification pacifique de son orientation 
ménera à une seconde catastrophe. La 
d ic1a t ure devra étre renversée C'est 
seulement on nous appuyant sur un larqe 
bloc social populaire, sous la conduite de 
ln seule classe œpablo d'en assumer la 
direction, le prolo1aria1 des villes et des 
campagnes, développant toutes les formes 
de lutte et principalement la lutte armée 
des masses, qu'il sera possible d'en finir 
avec la dictature « gorille • et d'ouvrir le 
chemin de la révolution . 

Les 1,ches prioritaires au Chili sont la 
fonnation d'un front politique de la 
résistance avec toutes les forces pofüiques 
disposées à combattre la d1CIMure 
•gorille• : l'Unitè populaire, le secteur 
progressiste de la démocratie chrétienne 
et le MIR,; dos progr6s ont déj~ été faits 

UN MOUVEMENT DE 
RESISTANCE POPU LAIRE 

La construction d ·un large bloc de~ 
forces sociales contre la dictature. le 
mouvement de résistance populaire déjà 
en développement et oonstitué par des 
comités dans chaque usine, fundo, 
poblac,on, lycée, université , et 
adm111is1ration publique, donnent ainsi 
une forme organisée a ce qui cs1 
aujourd'hui encore un sentiment 
d'opposition aux gorilles dans la majorité 
du peuple et chez. les solda ts des forces 
armées. Co mouvement de résistance 
populaire, avec un programme de luttes 
pour la restauration des libertés 
démocratiques et pour la défense du 
niveau de vie des masses regroupera tous 
ceux q ui sont disposés A lutter contre la 
dictature, militants d'un parti politique 
ou non. 

A partir de ce mouvement de 
résùtance populaire el des détachements 
armés des partis, dont les actions seront 
orientées vers la défense des intéréts 
directs des masses, assumant des actions 
lactiques de propagande armée dans les 
campagnes et les villes, il sera poss,ble de 
construire l'armée 1'11volutionnaire du 
peuple, seule force capable d'affronter le 
corps d'officiers et l'armée réactionnaire, 
de détmlre la dictature et d'ouvrir le 
chemin ~ la révolution prolétarienne. 

Le défi historique que l'impérialisme, 
le sous,impériA!isme 1,résilien e1 ses valets 
les gorilles créoles, nous lancent Joit 
étre relevé par la classe ou,Tiôre, le peuple 
et les révolutionnaires cbiùens avec ! 'aide 
des travailleurs et des rtvolutionnaires du 
monde entier avec une perspective de 
victoire, oomme l'ont relevé mais avec 
une issue tragique, Rosa Luxemburg et 
Karl Liobknedit, il y a des décades on 
Allemagne. 

La solidarité internationale a été d'une 
énorme importance pour la résistance. 
L'at ti t ude de la plupart des pays 
socialistes, de Cuba révolutionnaire, des 
mouvements révolutionnaires et 
progressistes du monde entier, et 
particulièrement d 'Amérique Latine et 
d'Europe a été fondamentale. 

La rupture des relations avec le Chili, 
la limitation de l'aide militaire et du 
crédit, le boycou des navires chiliens, la 
collecte . d'argent, les meetings et 
manifestations, la diffusion des 
communiqués et du appels, les 
dénonciations ré<Juliéres des crimes dos 
gorilles sont une aide importante pour la 
résistance chilienne. Multiplier toutes ces 
formos de solidarité, faire pression sur les 
gouvemement.s, redoubler d'efforts dans 
les collectes d'argent sera encore plus 

iTBBilf Pf ft l'CYîPif 
IMPULSER UNE 
CAMPAGNE MOND IALE 

Aujourd'hui, en particulier, il est vital 
d'impulser une campagne mondiale pour 
empêcher l'exécution et exiger la fin des 
tortures pour notre camarade BautJSta 
Von Schouwen, membre de notre 
commission politique, médecin de 30 ans 
et pour empécher 1 'exécution du 
Dr J\lejandro Romero, membre de notre 
comité central, condam né à mort lors 
d'un pseudot>rocês sommaire pour le seul 
fait d'être dirigeant du MIR. 

Nous vivons une époque historique, 
époque de la déœdence de l'impérialisme, 
mais qw malgré tout reste puissant 
aujourd'hui. En llmériquo Latino, face au 
progrcs du mouvement des masses et des 
révolutionnaires, il reprend son gant de 
rer et en appelle aux chions de garde du 
capilal, les armées rœctionnaires pour 
soumettre les peuples par le sang et le feu. 
Il a remporté des victoires temporaires au 
Brésil, en Bolivie, en Uruguay, au Chili, 
tandis qu'il fourbit ses annes en ce qui 
concerne l'llrgentine. 

Mais aujourd 'hui,les peuples ot les 
révolutionnaires ont étabh un rapport de 
forces à l'échelle mondiale différent de 
celui des décades passées Le camp 
socialiste s'est forufio. L'impérialisme a 
éte frappé a u Moyen.Orient et dans le 
Sud Eu asiatique, où le peup le 
vietnamien s'est constitué en avant-garde 
de la révolu tion dans le monde. La 
République socialiste de Cuba s'est 
consolidée et les peuples et les 
révolutionnaires ont gagné en expérfonce 
et en organisation . 

Dans le cône sud do l'Amérique 
Latine, nous avons réussi à constituer 
depuis des années une solide coordination 
révolutionnaire entre l'ERP d'fugentine, 
le MLN Tupamaros d'Uruguay. l'ELN de 
Bolivie et le MIR au Chili, coordination 
qui porte déjà ses fruits e1 réanime les 
pratiques quasiment oubliées de 
l'internationalisme prolétarien. Ceux qui 
sont tombés sè comptent par milliers, 
d'autres tomberont, mais ils seront 
remplacés jusqu'à la victoire finale. 

La lutte de la classe ouvri~re, du 
peupla ot des ~volutionnaires chiliens fait 
partie de la lutte de tou.s les peuples du 
monde pour en finir avec le joug 
impérialiste et capitaliste sur terre . 

Nous saluons au nom du Mouvement 
de la gauche révolutionnaire (MIR), los 
travailleurs et les révolutionnaires 
d • Allemagne, bercea11 du marXÎ$me, 
toutes les organisations et personnes qui 
ont impulsé la solidarité avec la résistance 
populaire chilienne. 

Von Schouwon et Romero ne doivent 
pas être exécutés 1 

Liberté pour tous les prisonniers 
politiques au Chili ' 

Plus de tortures 1 

t..a résistance populaire contre la 
dictature «gorille» tnomphera ! 

Miquel Enriquez, 
Santiago du Chili, 

20-1-74 
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LE DOUBLE JEU DE LA DEMOCRATIE CHRETIENNE 

bassesses à l'égard de~ m,htants de gauche, banant sou 
vent sur leu• propre terrain les feu,llos d'extrême d,o,tc 
spéc,ohsécs <Jans l'lniure. 

Depuis los oébuts du qouvornom•nt militaire, la D C. 
partie,~ - oft1c1euse01e,-,t biens.Or. puisque tous tes par• 
tis qui ne ~()nt pas ho1s--lo~loi sont en vo1llcusc, c'cst-h· 
dire n'ont d, o t ~ aucunr act,v,té - au gouverne
ment · le mmI'it e fie la Justice est me1nbre de la OC, 
qucttre sous•sec1titàll es d'E lat t".cas-m1n11ares} son1 mem 
b1 es de la OC (Econom,e, Affaires EtonngOres, T, nvail, 
,ust1ce), de nombreu>< hauts fonct ionnaires sont mem
boes de la OC (d irecteurs cle ministères, assesseurs, etc}. 
Il est de notor~té 1)ubliquo que lo ministre do rlnté, """, 
le général Boni lla, s'il n'a pas forcément s.i carte de mem 
bre de la O.C. dans la poche, fait c1.>po1-.dan1 pa11,e de 
cette équipe d'ofliciet s supérieu, s tr~s loés ~ Id Démoc,o 
lie Chrétienne, de même que le S('crétaore c:,e la Junte. Ir 
général Lut?, le commandant de la garmson de Santiago. 
legénl•o l A,ellano, ClC, etc 

COLLABORATION 

Ld d11 ection de la OC a appelé tous ses militants-~ une 
• collat>o•ation adm,ni«outive, technic1ue N profess10n 
nelle du parti ou de ses personnalités, dans de hautes et 
nombreuses cha,gcs pul.lhques .. . • 

Des dor,gcanlS d'associo1101l$ profess,onncllos clémo 
crates-ch,êticns, des synd•c~l,stes représentatifs de la OC, 
ne manquent pas une occasion d'ap1,01te1 leur soutien 
incond1tion11ol h la 1u111e. A,ns,, par exemple, Cumsolle, 
présidenl de la Confécléra11on du Comme, ce de détail et 
de la peu te indust1 ie (environ t 40 000 • entreprises») Ë 

qu, a JOu6 un ,Oie d e pointe dJns la lulle co11t1~ le .E 
gouvernement de l'UP jette tout lo poids dt son auto· 
rité et de son « grémio • en appu, à la Junte Ent,e des 
centaines d'autres du m~mc acabit, cette d<lclorat,on de 
Cums,lle donne la mesuoe du personnage, dont la larque 
n' est jama,s assez grande pour lècher comme il le vou• 
d,a,t les bottes de ses martres. « Los ventes ont baossé. 
C'est u11 facteur de confiance. Les oens moontonant 
n'achète que ce dont ils o nt besoin. De plus, bien que les 
marchandises aient apparemment augmenté de p,ix, ces 
prix sont infélicurs à ceux du marché noi, • (« Lo tor• 
ccra •• 15 oct .73, c'est-à d ire au moment où, face aux 
augmentations fulgurantes de p<ix des principaux artocles 
de prem,è, o nlcess,té , les masses se sonl trouvées poali• 
quemenl sans pouvoir d 'achat li. 

Et Vogel, le fleuron du syndicalisme démocrate• 
chrétien, présodcnt du syndicat des Chemons de Fe, chi
liens, à propos r1u décret-lo,, p,omu l9uo A la fin 73, (lui 
fixe les normes pour le dérou lement des activités syndi• 
cales, déclarait à « La Prensa • du 2 ianviet : 

« Pour lo d6veloppement des activités synchcales du 
·pays, tou1 ce que contient ce décret-loi est extrêmement 
favo,able pour toutes les •ssociations ... C'est ce maxi
mum auquel rous po,mo,,s asp.-or en tant que d1r19eants 
syndicaux. La nouvelle 101 est tellement complète que 
nous ne pouvons faire moins que reconnartre le sérieux 
avec lequel le gouvernement, et tout part,cuh~remcnt le 
Ministre d u Travail et scs collaborateurs ont étudié la 
situation et nous ont appor té. dans un SJ bref délai. un 
nlgime ma,qué pao la justice sociale h laquelle nous asp,, 
rons, 

Il est 1mpresst0nnant de voir - se cr-ut autonsé à con~ 
cl ure V ogel - à tous les no veaux, comment ex ,ste chez 
les travoillours, la plus grande respons.ib,hté pour cxécu 
ter toutes les activités» ! 

D'un autre côté et s,multanément, la D .C. ne cosse de 
joue, les défenscu, s att,trés des masses travoillouscs, alla 
quant contioocllemcnl la politique économique e1 socia• 
le de la junte, mouant en évidence (partiellement> ses 
conséquences catastrophiques pour los travailleurs. L 'éch 
torial de « La Prensa » du J janvier donne le ton : 

• ... Les processus de changement et cle rétablossement 
des économies ébranlées ne sont pas donnés grntu ,te• 
ment aux peuples et, du syst~mo ooopté, dépend qui 
devra payer - et combien - pour assurer le développe• 
ment et at1eindre le b,en ê tre ... Les t,avoilleurs appOr• 
Lent clairement 01 sons c1u'ils puissent y échapper une 
importante part de sacrifices à l'effort de reconstruction 
du pays. Mais les autres seeteurs, les producteurs, les 
importnleurs, les dostribtotcurs, les commerçants, 4u'OP• 
f)Ortent•ils? On dol qu' ils sacrifient une part de leurs 
bénéf,ccs. Dans un rég,me de liberté de prix, comment 
peut-on le savoir vra,mont? Le travailleur vo,1 claire
ment son apport dans los chiffres de s.i feuil le de paye. 
Le moi ns qu'on puosse dire est c1ue son apport est tango• 
ble, tandis quo l'autro est théorique 01 diffus .. 

Face li uno politique de fiberu\ de pr ix, se 1lose la 
néccss,té d'at1oquer à la racine une onjust,ce qui se p,o 
duil i11év1 H1blemcnI : la répar11 t1on ,n6gale dt'S revenus. 
On a déclaré quo colle-c, serait équ llib, ée par la voie 
fiscale, Mais encore une fms. qui paye et Jusqu'au dernier 
centime les ,mpô ts? Les uovai lleurs, parce que ceux-c, 
11!11• sont décomptés de leur $11laire Les aut,es secteurs 1 
Le moins qu'on puissr due de nouveau. c'est ou'ils les 
payent de man,t,e diffus~ et usent de tous les mnycns 
p.>ur payer le moins possible ... 

E'n , éahté, les Hava,llcuis ch,hens a,mera,ent von, en 
plus de résullats, les bases d'un monde nouveau qui ,.,. 
, a,t maoqué par la 1ust,ce .. » 

La clénoncintiOn n'a snns doute rien do b,en oriqina,, 
m.1Is de la lire dans l'orgdne d'un par1i qu, endosse une 

grande responsabihlé dans l'écrasement de l'UP et qu, 
donna tant d'• éneru1es • 01 rnnt d'« ,ntoll'i)onc~ • ô la 
• res1au·a110n nation31e •• est uno marque évidente du 
douo le 1eu que mène ce parti. 

Dans le mOme sens, • La Prens.i • ro,sonne d'onfo,ma 
1,om Qu'elle met déma(Jogiquement en avant, telles quo 
cellcs,c, : 

« Pnx élevés pour quelques produits ahmentoorcs cl 
pénurie aioün d'hu,lo, sucre, farine, se remarquent depuis 
p lu51eurs semaines dans le commerce de la cap,tale ... 
L'hu, le. le suer~. la farine. le lait en poudre ont p1dt1que 
mont disparu dos magosins. Ceno situat,on affecte les 
secteurs les plus modestes de la capitale. Dans ma,nts 
étabhssements, malgré les aflormatoons réitérées des au• 
tomés do lo 011 ection de l'lnclustroc et du Commerce 
CD IRINGO), on rationne la vento de ces an,cles .. En 
plus clu manque d'approvis10nncmenl de ces produits, 
ce, derniers jours, est appaou, dans lo commerce lie San
tiogo, un ex traordinaire renchérissement de l'alimenta• 
t,on ... • (4 janvier 741 . 

Enco,c plus net 1Jeu t-êtrc, a été le jugement porté pa, 
un économiste trés représentati f de la D C., Jorgo Ossan 
don (« Prens.i • du 9 déc.731, sur la polit ique économi
que de la junte : 

• Le , ésultat o été u.,.. ba,sse du pouvo, d'uchot de 
vastes secteu1S de la p0pulation, Corta,ns croient que le 
moment est arrové d'essayer au Chih un modèle de déve
lOppement d'o, ienta110n ne1tement libérale, uno espèce 
de • Laissez laorc • absolu en OJlpOsition ou totalita, isme 
marx iste. Ce modèle mènerait à un échec total - comme 
son opposé cur la r éolit6 socio-éco nom,que ch ,honno 
no s'adapte pas oux conditions nécessaires pour qu•e~•stc 
une concur,ence parfa,te. Il est bien connu qu'un régime 
libéral, dans des ooncllllons non-co11C\Jrrentlollcs, peut 
engendrer des distorsions économiques aussi g,oves quo 
le totalitarisme ... , 

10% D'ACTIVITE SYNDICALE 

Enf ,n, « La Prensa • comme dernier exemple do 
celte po litique de double-jeu - n'hêsite pas, après avoir 
donné la parole au sinistre Voge l. à consacrer une page 
ent,ère à la cll!nonciat.on du nouveau statu t syndical tant 
vnnté par l'ex vico président de la CUT. c·est ainsi que 
l'organe de la O.C., le 9 janvier, publiait les déclarations 
du p, ésident p1ovlsoire de la nouvel le cenu ole synd icale 
mise sur pied par la junte. Après avoir analysé l'ensemble 
de la nouvelle loi, celu, -c, affirmait : 

« Nous devons s,gnaler sincèrement que l'activoté 
syndicale se vo it a,nsi limitée A pas plus de 10 ou 12 % 
do ce qu'elle était auparavant. Pour nous, ceci équovaut à 
une interd1ct1on du mouvement syndical ». 

Cotte condamnat,on no nous su ,p,ond pas, certes, 
mois dans la bouche do celu, qui a été choisi pour diriger 
le syndicat otf,c,el et publiée avec ostenta tion dans le 
Jou, no, <lu princ,pnl parti d'oppos,t,on au gouvernement 
de rUP, la rhrose p•end une résonance particulière que 
le journal utilise avec la démagogie qui le caractérise. 

La d ictature mihtalre de la bourgeo,soe ch,hennP se 
heur te donc li cc r,robl~me central enqendr~ par <es p, o 
pres contradictions 1nte,nes et qu s'exprime essentielle• 
ment pa, les o,yanes liés D la Démoc, 01,e Choétienne. Le 
déci 01 qu, v,ent d'~trc publié, concernant la « mise on 
vriltr.uçp • fics parti,s pol.1iques non~mandstes est u ne 
a t l n q u e cl I r e c t e .:i la D .C. el une tc11tative de bt ,ser 

cc type d'oppoS1tion. Ce décret équivaut en fa,t à une 
intord1c1ion pure et s,mpfe de tout porti po lit,que. If 
a uro il pu être hmi tê à deux de ses phrases qui rendent 
superflues toute autre appréciation: 

• Les po, tis po lit,ques ne peuvent s'arroger la repré
sentation d'organismes, secteurs publie<;, en1i1és gre• 
m,ales ou aunes et faire des pétiuons ou revend,cations 
on leur nom. Ils ne pouvont non plus intervenir dans le 
déroulement des activités publiques ou intervenir, de 
quelle que forme que ce soit, d ans l'activité civique des 
c itoyens•!! ' 

Dés le 11 septembre, le Part i Notionnl s'est donné 
corps et ame au « mouvement de la restauration natio• 
nalc • ; 11 s'est reconnu dans le coup d'Etat et s'est pratt• 
quement fondu, on wn1 quo parti, clans cotte so,-disont 
« unité nationale». Autrement dit, la fraction de la 
bourgeoisie q u'il représentait, en é larg issant sa base, a 
re,eté cette ca casse qu, au,olt été un obstucle en tre ollo 
et• l'armée•· 

La O.C., par contre, ne peut s'1clen11her au nouveau 
,égime, /1 lo dictalllre militaire absolue. Pour défemlre les 
intérêts do la fraction de la bourgeoisie qu'elle rcpréscn· 
te, olle doit constamment - c'es1 son double jeu - sou• 
ten11 et se distancer. Mais dans ses deux fonctions, elle 
do,t avant tout rester la D C .. C'est pourquoi, le décret 
concernant les partis f)Olitiques ne vise que la OC et va la 
mettre dans une situation délocate et sans doute dilficll e. 

MEr~ER LES ~1ASSES DANS UNE IMPASSE. 

Contrairement au Part, National, la O.C. ne peut absolu
ment pas se pil er aux ,njonct,ons du clécret Cen l)articu• 
he1 à l'1ntordlet1on « d'offoctuor que l quo type de rllu• 
nion que ce soi1, en lieux publics, fermés, secrétariats, 
maisons particulières, ni maintenir de secrétariats de pto• 
pagoncle ot , éafiser un quelconque travoil de p,opa
gande ... •l. Par là, la O.C. va donc mettre un pied dans 
l'illégalité I Cce qui est déjA fait d'ai lleurs), ce qui ne 
pourra qu'approfondor lo losscl entre les deux grandes 
fractions de lo bourgeoisie et ai9uiscr ses propres contra• 
dictions internes, donc renforcer ce type d'opposi110n à 
la politique actuelle de la junte. 

Le grand donger, pour les mosses trnvai llcuses et pour 
la classe ouvrière en particuher, serait do comprencf re 
cette oppoS1tion comme une 01)posi1,on « de gauche» lt 
la dictature militaire et non comme la défense, par d'au-
1re< moyens tpeu1-è1re) des intérêts 1'.l'outrcs seciours de 
la bourgeo,soe. Toutes les polémiques, Apres, concernant 
la poli1,que douanière, lo sofl de l'industoie automobile 
ch,llenne, l'industrialisation de la campagne, la révision 
de la sécunté socoale, le rô le de l'Etat, les' rythmes de 
,at,onal iso t10n de l'appareil de production, etc, prouvent 
bien <1u'1I s'agit de la dé fense d'intérêts de secteurs de la 
bourgeoisie. 

Les mil itants ,évolut,onnaores no do ,vent évidemment 
pas ci oindre aujouo<l'hui d"ut,hse, ~ fond ces co ntradic• 
tions internes qui minent le régime actuet mais onl la 
,ache ext,êmemenl d,Hic,le d'empêcher qu'une fraction 
<J• la bou1ueoisie ut,hs,, à son prolit le potentiel (le lune 
qu, existe encore au sein des masses travailleuses. Tâche 
d'autant plus d1f licile que olus,eurs secteu, s de la gauche 
chilienne son1 p, ~ts. le Parti Communtsto surtout, par 
une I cchcrcher d'alliances sans princ,pc, li jouPr ce rôle 
de force d'appoint .\ la D .C .. et par conséquent, à mene,· 
une nouvell~ lo,s les masses clans une ,mposse. 
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t1()tf' s int0rnati<H1,,l<' S 

BOLIVIE • 
éANZER L~ BOUCHER CONIR~ LES PAY, 
SA .. S El LES MINEURS 

■ Orux anl -.1 (ltfl'li apr'1: le coup d'''"' m1h 
taHt1 d o l 'ext,eme-dro11u bohv,etNloO, qui 

MIi tu, au réQ1mt " n111on11 m1l11i11in"' 1t du 
9Wtlli Torre,, lt gou-,,erne~t du 96Mfal 
8dft4tt vtflnt d" d~·•• 1•, 111 de t,16glt • o b,an 
d111&1nt oommt excvst /t 1prtc1t• d'un « tom 
fllot subwe,11f I ntern111t,ônll •. 

D6j• , n S.p11mbt1 d4tt't1..r. 1·11,nonc. ,,., 11 
,c,...,neMMtt a-,,., d'un complot av--=c lt1 par-
11c .. b0n de • ... ,CN'latNI •u.-gars @1 d '•-ions 
CVN1n1 1 lu• ... 1, P•'"'i• d 0

1nf1tr ck'- c:en 
lllftll'S. de dwigea.11, ,yndaca.-. • d e r.-,ito,ce, la 
1'4ip,•.on "" ta cl11t1t ouvrllfft lloh•jl'll!W, 

« C ANAQUEt,tENT VO
TRE ' » 

■ La Nou velle Calédonie, CO · 
Ionie française, est depuis 

longtemps le fief de Rothschitl . 
Là bas toute l'économie est ba • 
sée sur le nickel bien en tendu 
exploi1é par le sus nomme 
Rochschikl De la société • Le 
Nickel » dépendent également 
une série de torchons de papiers 
pompeuse me nt qualifiés de 
1ourna11x. Citons en q ue)q ues 
uns . « Les Nouvelles Calédo 
nien nes». « Nouméa Soir •· 
Dans toutes ces feuilles de 
choux, on trouve les 11\émes 
mensonges, les mimes hypo, 
crisies Tendant à faire oublier 

·w }fü/llt ':I It ~L .. lLém /iL :dr ::~~ 
aux canaques le gout amer de 
1·exploi1a1ion du nôo-colonia 
hsme. 

Face à oette mafia de l'infor, 
mation, la presse de l'oppo . 
sition connait les plus grosses 
difficultés à paraitre : 

La Voix du Cagou, organe 
du Mouvemen, Populaire Calé
domen connait un impac, gran
dissant mais auw des tracas 
series Jurid iques /\ n'en plus fi. 
nir. 

Le Réveil d u Canaque, 
journal renéoté des Foulards 
Rouges, dont le prooessus de 
torpillage est déjà ttés av,ancé : 
3 procès en 4 mois soit 150.000 
CTP d'amende et de d ommages 
et intérêts. Et la saisie est pro 
che oe qui ne serait pas une ex 
cepnon puisque « AIY A • et 
• SlKlSS » ont ainsi disparus. 

Ce fait est grave -::.,r Jusqu'i\ 
Mai 73, « l'introduction et la 
cm:ulation en Nouvelle Calé
donie et dépendances d~ Jour
naux ou écrits périodique, pu 
bliés à l'étranger en quelques 
langues q ue ce soit, pourront 
être interditos par décret du 
gouverneur en conseil privé . 

Tout Journal rédigé en 
langue ind igêne ou étrangérc ne 
pourra avoir lieu sans autori 
sa1ion ... • (décret du 29 12 1922) 

l\ins, la majorné de J.i popu, 
lation qui ignorait la languo CO· 
loniale était tenue dans Vigno 
ra n ce totale. Une campagne 
acharnée permit l'abrogation de 
ce décret bien à l'image du co
loniahsme. 

E n Nouvelle Calédonie la 
lu tte se poursuivra jusqu'au 
départ de l 'impérialisme f'ran. 
çais e t de son représentant : 

Roths:h il:I . 

:::-; -=i::tl :~= ~:t :, ,:,_. 2:":: :füt-: ~( • :IT t~ .. 
LUX EMBOURG · LE SYNOICAT 
OOIT ETRE L'ARM E DE TOUS 
LES TRAVAILL EURS 
■ Le com,té principal du LA V 
syndicat libre soos 
lfoOuenco social-démocrate a 
décidé ,1 y a quelques jours de 
proposer à la Conférence Natio • 
nale du 3 février le principe do 
I' « incompatibilité • entre la 
q ualité de mem bre ou sympa, 
thisant dos organisations révolu, 
t ionnaires Ligue Communiste 
RéYOlutionnaire et Union des 
Communistes du Luxembourg 
d 'u ne part et celle de membre 
d u LA V, d 'autre part. 

Cette mes.un est en contra
diction flagrante avec les sta tuts 
du LAV où il est dit notam • 
ment que tous les travaillew s 
peuvenT y adhérer sans distinc, 
t ion de leurs c conceptions 
idéologiques, religieuses ou poli
tiques • 

Cette 1en1a1ive d ·excl,1s10n 
d es revoluuo nna1res fa11 ~u1te â 

remo n tee des lut , d e, 
puis 73, Par oette proposition 
d'exclusion de la LCR, 01 gani, 
sa t ion sympathisant de la 
IVéme In ternationale e1 de 
l'UCL tous les ouvriers com 
bau ,f, sont viSiês. 

La riposte s'est rapidement 
o r ga n isée : u ne péti tio n 
condamnant de pareùles mé
thodes circulent dans les usine,. 
Elle est envoyée en Europe 
pour être signée par tous ceux, 
qui bien que ne partageant pas 
les idées réy0lutionnaires pen
sen t q ue le synd icat do11 être 
l 'arme d e tous les travailleurs. 
Et surtout que les bureaucrates 
moins q ue quiconque n'ont le 
droit d 'unposer. par l'exclusion, 
leur point de vue. Ce faisant ils 
exposent les militants rêYOlu, 
tionnaires ~ la répression pa. 
tronalo. L• d•'""'-' metUfN 6conomiqU.il P,IIIK el 

par telqutHe ,et pt11t dfi paod1111' attmN1tiutftl 

et ltt trMaports ttn coMmun 011~ prntqut 
doulll6, font partie du • plan de st.ab1ltwtl0ft » 
... lequel •• fOUWfMMfflt ctw,c.he • , .... 
payer à la CIHSO ouvj' ... t .. plVlla.'IOfl Il çrt111 

tconomrque. 

PORTUGAL, ESPAl';NE: UN FEU OUI COUVE. 

Lt• u-.~l•uo boltvttnt qui en dl)p,t d t •• 
,_.,.,"°" qm s'est abattue 1u, ou• depu1, le 
coup d ''t•t ont C9fttinuii a Ml: No,~. ont ,"91 
CIOf'llfl Il pohtaqul «"MOMaqlN 11t wc,al• d • 
Banze, p,i, d ';mporu1ntas ~•ltW11ton, dan, les 
cen1re-1 andu ttr .. lt •• •n p•1tc:uh1r d ,u11 •• to ne 
rur•._ d• Coc:~aml:IU-Oû dos Mill•,•1, dt Pl '( 
,.._ ,trm• s ont bloqué lfl's f'Outn e l contHJ les
quelt I• goutNtrtwll\tf'lt .- t rwoy6 I• t1ou,,o ,tt les 
bllndtK. Ils mQnt,ent qu~lt tont 4:apat,lir, cie ,e. 
appa111tre awc combattvit6 JIOUf' h,11101 e:ontr@ 
tel ob1• e11b du- r6g1~ IIUI tendlftt tl di lf U"t I• 
mo■vellMlnt ouw11tt. cr•r una '-9• b.iw 10ca,I• 
~ fore. p0h11qul'! de IOUIIN •u ridg1ml! •• p,c, . 
moww•• un o d'vil...,..mefll 6cionom,u1111 • du 
INY• 11u, lo dol de& traw .. 111-urs, 

aa,.... le ,,.., ,acrtur p,tut •u10ur-cl't\\,IJ -IIJOu 
tar • ..., actrt,11on plut ff cent hommn, fem, 
mea et tetdanh he>1dement ecicutôs p,1, t'M_...e 
üCoctwbttmbd 

En M)hclanli avec: les pay1,tn1, 6000 t.-aiWII~• 
.. u,,. et. ._x ,..,._ d••tain n■ttoMlu,'91 de 1■ 
a,,•v•r.ct d'On110, Of'lt cl6Nri6 IA ~midi 
2 ,.., • une grM: de 41 heur11 

llto• p,.,tfont m•,w ,_. 1ft b .... -• 
mourir• ••in d1Attnl '- PIIYU"" 1h Cldll· --S. .,_,,. cra, .. , '""' ... ......,,.. tt•m,,1 1■ 
Nloet• detf ,, ,1WMtlltu11. t, ■twt,on .c,.,tJe lut 
8f)IINlnd qu•,1 n·en at ,..,., et quu son pouW01r ........ ., .... , 

EN F.SPACNE, 

■ Le renou ve llement des 
C'ônventions CX)llectavcs en 

h'pagne a été l'occasion pour 
les travailleurs espaqnols do 
démontrer leur opposition au 
franquisme 

Mardi 29 janvier, les ou• 
vriers de la Sta ndard F.lectric se 
mettaient en grève pow pro , 
teater contre le licenciement do 
20 de Jeun camarades. et la 
convention collective. L'usine 
était immédiatement lockoutéo. 
Samedi 2 février, la police 
p rétendait protéger des élé
ments franq uistes du synd icat 
vemcal Des heurts très violenu 
se produisirent alo rs entre Oies 
et trav31lleurs . 

Deux grcves de mineurs 
o nt éclaté, l'une aux mines de 

LA MORT D'UN SALOPARD 

■un mercenaire de 11 CIA vient de 
cl"ev e r dans tes mont..agnes de 
Chypre. Son nom 7 Grivas. Sa cou• 
se 1 Le ratuchement do la Crète à 
la Grece (ENOSIS) . 

Le pani de ce 1inistre person• 
nage se passe de commentaires. 

1943 : la Gr~ce subit le Joug nul . 
Pour répondre i 11 lis isbnce d'ex• 
t ri!me-gauche qui tient la moitié du 
p1ys, G rivas payé, met sur pied une 
o rganisati o n fasciste, 1•or9anJ. 
satio n X avec pour Uc.hft ttéllmlna
tion phy1iq ue des i"m enh pro
gressistes. 

Rapidement mis hors de combat 
par les commun istes, cette band e de 
gan9st ers revoit le jour en 1945 , 
grAct au• subventi ons britanniqu es. 
Durant la guerre civile (46-49) Gri
vas et ses to ttionnalres massacrent 
d•s villages entiers, vendant pour 
une p1écé d'or, chaque t~te de résis
tant. 

En 1954, il part i Chypre •t 
payé par tes américains se retourne 
contre s•s ma rtrH d 'h ier. 

Avec G rivas d isparait une d,s 
ptus t ris.tes figures du fascisme grec. 
Il est simplement i re9'eller que sa 
mort ait été aus.si tranquille. 

charbon « Fabero •• l'autre à 
Pampelune 

Dans le premier cas, la direc· 
bon a purement et Slll'lplement 
fermé le puits. 

Dans le second cas, 300 mi, 
neurs ont occupe un pui,s de 
mine de potasse. Cela après le 
licenciement de doux respon
sables syndicaux. 

I\U PORTUGAL , 

■ Des greves ont éclaté à l'u• 
s ine COMETNA d 'Ama

dora (98% de grévistes) à So 
Refame (99% de grévistes) pour 
une hausse de salaire. 

Des grèves ont également 
débu1é dans les entreprises Ro 
bialac, Dyrup, Eguimetal. D .. 
ouvriers agricol... à Almeirin, 
ont arr~té le travail . 

Pa rallèlement , 6000 étu
diants de l'institut technique de 
Lisbonne mènent une lutte de• 
puis 7 mois après l 'expulsion de 
70 mili1,1nu synd icaux. Le 14 
janvier, une manifestation a eu 
lieu dans les rues de la capitale. 

L'Institut Supérieur d 'Eco
nomie q ui menaçait de soutenir 
l'ITS a été fermé par son direc
teur. 

Enf in, les étudiants de 4ème, 
Séme et 6ème a nnée de méde 
cine se sont vus interdit tes 
cours après qu 'ils aien t refusé 
de partir pour les hopi1,1ux 

Dans touto la péninsule ib6ri
què. le feu couve sous la cendre. 
Les régimes Franco, Cll<'tano, 
auront fort~ hire pour museler 
ce mouvement de maue qui ne 
ceSM do s'étendre malgré la 
,.pression Pt les torture'-

DEBATTRE ET AGIR DAIWS LEI COMITfSCHILI 

L• A•l-d• _,._ Cllill 1e tritN· 
_,t, lllos IIWOM ,._ Ill 23 el 24-. 
Lél "'"'itt• • .,_, -ni tlN d-· 
rts dillut ,_ et dol-,....,.._•• 
lulW p, •• ..,., ...,.. I• 11, man. ,_, 
po~wo,, p,irtaciper ■ua Ast11M, IN••~ 
tfl devront ~ pey• •ut te _..._I 
.,.,,, auront prit 11wan1 .. 1i thfill' et · 
.... 10tellfNnl l'IWl'ftl dctt colltcle1 
qu•,11 ont pu , ... dllputl lit GrNtiolll d• 
teUf c:om,ct. S• la b•• ctes adW.0,,1 
.... c:olc:ulit , ••• .._ ... , ...... - · 
" .: 2 mandm ,-r com116 •••SUftt, un 
••• pou, let 00-11• ayant ..,,,. 40 •• 
100 adMr•flt~ ua auttl mandll suppti• 
,ac11,uut1 "• 1-. eom,tff d• plut d1 100 ...,.,..,'lt.. l• COCNdHMhCN1 n.1t,01Mle ... 
,a f••~·• l0 0UWlf'hJre a .. A, .. ,.,, J.a CIOffl 
tll"liSIHH'I dt v .. tution en fon1.t1on dtt Ili • 
WH'I• qui cloi"911 .,,lwer pour le 1er mati. 
Elle co1111itua,a un• oonwni,..on de •i • 
detion ...,. par ~ AKi,es pow , .. .., , •• 
,..t1M 1n1 ln CM con flittutt•, •Wf'l••t,. 
A 1~tr• d e propo1tlt0n, l'O(c'r• du ,011r eu 
te 9,ui-.1n1 ; 

el •utllo plt•I~•- 111 r,.,_, 
q1141I type d' IDut""'I 

b l 1t -•t turo.,._, lp,.,,.,tt.,,. dt 
1t ço,,16'-.lco dt Fr-1<>,t, 1e1 24 fi Z5 
Mr.0 

cf tit'NlflClf toom....,, ,~., .,_,.., 
des coll.cle1 1 • 

d' o..-n••tion d• co .. , .. eq.-.,. di 
nect• .... lies COOrdenftiOftl) 

el bllon •• .. ..., .. ,..,. ,_ ..... 
_. .. •te11de-,ll.._.,n 

1) undldetlll'II à Il dwtcuon pOllh -u .. te,cte a,r C t'Mjllt dt1 ABIIH Il 
dah tue ,.... _., la coordanat.on n•• 
,..,.... " pâl-' clin• ,. lliullt1in interne 
• liaNon det CIOmitH. Enai .. parattront 
det ., • ..., llbrft, 4" oontnbu110M ... 

D• ,t .. es auront lieu et ont "'il! •u 
heu dan, 1ft , .. tant •• • P•ris pou, 
ilflW)re« la d iteutllion. "°''• c;aMat otdtl 
JNn P1•rr• S..u•I• • fat1 un comp,1.e 
reindu de IOn riM:eint WOVil• au Chili k>rs 
de N coonhn•don P•ttt•nne clet comit•• 
vendredi 11, ""'*, Ptndallt C\1 lump~, 
t'actn,ttt des con111,, oonttnue : trois ae. 
fldlN •on• ,.,_, u-...,. po1,1r 6o meeting 
du 6 à la Mut"allt6, l'IUlte pour Von 
Schouwen. Il tro••me pour pr,pa,11 
« raccualJ » de l'antbasadeur) 111 numi, 
nt S du journM _,,, deu• br1c:hutt t. loC>nt 
.,_ P'9Pu■1ion, les • ti h li se poursui• 
-• : lo 1 6 A_,c,ull. lo 9 don, lo 11.,....,,. •• 16 6 Ro .. n, • Bav.-•. •• 
à '-1-.cv, le 16 • Ewreux et à I• Roche 
,., Y°", 6 Alenço,,, d..,i 1t 134m•, lo 17 
è a...., ..... 19 à Artel, le 21 à Tou.-.. 
1t 22 6 ChortOI, 6 Aa-, et A Vo,.,..11. le 
2 mart • Charltvî ... 
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MOBILISAT IONS PO UR L' INDOCHINE 

Sur le thèm e • Un an après les ac 
c ord s d e Paris, où va l'lndo 
chine ? • • le FSI a organisé à Pa• 

ris ur,e réunion débat le mardi 29 Jdm,er. 
200 m ilitants environ y participè,cnt. 

W. Burchett, d e retour de Thaïlande, 
mi t en évidence 1·extenst0n et r approfon
d ,ssomcnl de la lu lte nnti•im périal islc 
dans le Sud-Est a,iatique 

ln So Kahne représenta nt du GR UNK 
/1 Paris soulignJ le fai t que pou, la prn 
miè<o fo,s. te FUN K était en mesure de se 
tix e, l'oOJectir d' c dttaquer • Phno m
Penh et no n plus souleme11 t de l'encercler . 
Il a ,~ is soin de préciser, con1, e ta pro 
pngande insidieuse à la télévisio n et dans 
la presse, que le FUNK a précédé tous les 
bombardements oréc,s dos ciblrs cho,s,os 
( Pata,s présiden11el, aérodrome ... 1 d'ap· 
pets à la populat,on. l'1nvita,11 à gagner 
les zones l,b-Oréos 

Tout on réa ffi rmant la solidarité qui lie 
les trois peuples d' 1 ndochine, il a de
mandé que le I S t développe une tllmpo• 
go. <le souuen ou FUNK et cle rlénoncin 
tion des bombardements US clanc1cstins 
qu, on t e ncore lieu contre les zones l1bé· 
rées. 

Mme Minh représenta nt du GA P ex
pliqua les spéci ficités de la si1Ua1,on ou 
Sud Vietnam. 

Poursuite de I' • ingérence • US sous 
t ou t es ses formes : politique, 6cono
m1que. m,llraire. 

Mais surtout ... consolidation malgré 
les difficultés des zones libérées. 

Aggravat ion des contradictions du r6gi· 
me Thieu marc1uée pa1 u ntt c irculation in
tense en hommes et en marchand ises 
enl re les deux zones malgr6 la répression. 

- La décomr,osi1ion de l'armée de 
Thieu, au1ou"d'hu i, on dit que• l' aviat ion 
de Sa ïgon est la 3ème force M rienne 
mondiale ... sur terre • Ill 

Le cartel des 53 organisations (PC, PS, 
PSU, CG T, CFDT ... ) avait appelé, pour 
com mémorer la siona1u1 e des accords de 
Paris, à man if ester te mercredi 30 devant 
l'ambassade de Saïgon. L' initiative auda• 
cieuse s'est transformée en défilé, ,1uet cle 
ta Place Clichy au Bd Malesherbes . après 
1'interd ict100 du parcours par ta Pré• 
lecture 1 

- Malgré des thèmes d e mob1hsation 
justes : 

- Pou, la reconnaissa nce du GA P par 
le gouvernement français 

- Pour l'application des acco, ds de 
~,s . 

- Pour la libération des prisonniers p0-
lit1ques 

4000 personnes au plus ont répondu à 
l'appel paru dans l' Humanité. Un rrnllil)r 
de personnes déf ilait dans le cortège du 
FSI qui avait appelé sur ses propres mots 
d'ordres. 

Lo n No l fantoctio, le FU NK à 
Pnohm -Penh 1 

- Vive l'oUensive du FUNK 1 
- Soutien total au GA P 1 
- Pas un sou, pas uno arme pour les 

fantoches ! 
Quoi d'étonnant ~ ce 'rapport de fo , ces 

lorsque l'on sait qu ' en janvier 73 au mo
mènt de ta s,gnature des accords de Paris 
el bien après, le PCF par le b iais de l'Hu• 
rnanité martelait que les aœ ords de Paris 
étaient la vic toire. signifiaient la paix et 
bataillait contre œux , taxés de dé lai· 
tisme, qui expl iquaient que los accords 
étaien1 une victoire partielle importante, 
h istorique même, mais que les impéria• 
listes tenteraient de les saboter 
... qu e la victoire finale ne serait conquise 
qu'au prix de luttes dures. ~·est oerte 
compréhension qu, nous amène aujou r• 
d'hui à expliquer que malg,é tes d iffi• 
cuité$, e n même temps que nous so ute
nons la résista nce chilienne, nous devons 
de manière volontariste au départ relancer 
le mouvement de solidarilé avec l' Indo
chine. 

1 ◄ 

le d e rni e r c onseil national 

CFDT : 

c fdt 

cussion ovec tes partis de gauche à une 
étape ultér ieure. 

Une telle p0s, 11on taisait capoter le 
pro jet d'Edmond Mairo. Il n'é tait p lus 
quest ion d ' une plate-for me commune 
poli tico-syndicale ma,s seulement d'une 
plate form e inter -syndicale CF DT-CGT. 

r ace à c otre position, des fédés répu• 
tées gauches comme les PTT, se c.-onten
teren t de reprendre le texte 111i tial d'Ëd· 
rnond Maire. Mais soumi s au vo te, le pro, 
jet ,nitial fu t rejeté f Finalem ent le COU· 
rant Mair(! eut la mise sauvée pa, un 
amendement qui précisait « tout 0 11 s'ap
puya nt sur les acquis fai ts progressivé• 
rnenl clans la réahsa110n de cette p late• 
101 me. il oppart ,cnt au mouvement synd,
cat d'ouvrir avec tes partis politiques se 
réclamant du socialisme un deba1 dont 
po u , ra so, l tr un constat de co11vcr
gence l . Ainsi Ma,ro a les ma,ns hbros 
pour tenter son opération de ra'lalement 
de ta social-démocratie. 

R es te q ue 40% des mcmb, es c1u 
coo5e1I nationa l se sont abstcrius o" on1 
'iOté con tre sur des positions de d, 01tc ou 
do gaucho . Mais encore une ro,s, ,t n' y 
aura de véritable débat démocratique que 
si les d if1 érents courants pubhenl des tex
tos altcrnottfs e1 que cessent ta mago uille 
des amendements qui permet toujours de 
trouver une majorité l 

A.Y. 

lil 
Le dcrnie< co nseil national de ta 
CFDT a t ranché par 60 % de voix 
en t a veur du rapport amendé 

d' Edmond Maire situant 11 perspective 
stratégique de la CFDT dans le cad re 
d'u ne victoire électorale de l'Union de la 
Gauche. Le d6bat fondamental su, tes 
voies de passage au socialisme à peine 
amorcé au 36ème congrès, deva,t taire 
l'objet d 'une discussion dans l'ensemble 
de la confédérat ion. Plusieurs textes ex• 
prima n1 tes posit ions des d ivers cou,ants 
qu, p;11courent ta CFDT auraient dû !1re 
publih 01 débattus dans l'ensemble de 
l'orgonisarion. Mais pour cela il fallatt re
por ter la décision finale au conseil nat ,o ... 
na l d' av,,I comme le propos.ait ce, tains 
syndicats. Il n'en a rien été. Le débat a 
é té tranch<! bureaucra11quement par la di 
rection sa ns aucune participation de la 
base · c'est déjà une certa ine concer 11on 
de l'au10-ges11on ! Plutô t à la Yougosta 
ve t 

L'AUTOGESTION ET LES EXCLUSIVES 

Dans ces conditions, tes d ivers co u· 
rants on t mené une bataille d'amende· 
ment plus ou mo ins obscure, véritable ca• 
r icaturo du débat démocratique. Q u'on en 
juge. 

Le pro tet d'Edmond Maire est de se 
sc1vir do •• CFDT pour rt!tlquilibrer la 
« gauche non communii te • unifi er le PS 
et le PSU derrière la banrnère de l'auto
gestion et ta « matêgi e de prise de cons• 
cience » par ta lutte. Toute sa démarche 
consiste à faire entrer le PS dans les lo r
ces dits auto -gestionnaires et à le rallier à 
une ptare forme anti-capital iste dépassant 
le cadre du programme commun. Le , ap
POrl mi u al d'Edmond Maire prévo vai 1 
donc une plate-fo rme d'objectifs de 1,a 11-
sition au socialisme. commune aux pa11 is 
et aux syndicats, sous en tendu au moins 
au PS, au PSU et /J la CFDT. Mais s, C•tte 
tactique est commune à Maire et ti Ro
card, ce n'est pas du tout celle de Mme, , 
rand qui compte plus sur l'appareil d' Etat 
bourgeois el une frQClion de la bour· 
geois,e pour équilibrer le rapport de tor
ces du PS avec te PCF Que sur la CFDT et 
le PSU ... 

Ma,s à la CF DT la posit ion d'Edmond 
Maire rencontre l'host ilité de courants si, 
tu6s à la droite et à la gauche. Le conseil 
rnitional a été marqué per l'otfensîee du 
courant d ro,to avec la Ffdé Métallurgie. 
Le SGE N. et les pays de Loire vi'8nl à 
/imiter les rapports unitaires quasi exclu
sivement à la CGT et à rapporter la d is• 

La comn11ss1on executive de la 
CF DT refuse la participation de 
Rouge aux colloques qu'cll<' orga
nise a,•ec I' « ensemble des forces 
politiques se réclamanl de l'auto
gestion " . 

r-;ous rappelons à Albert Délraz : 
t . Que Rouge avait participé à 

un premier colloque il y a un an (20 
janvier) avec le PSU et l'AMR au
quel la CFDT avait refusé de parti
ci1>er en raison de l'absence du rs. 

2. Que la JVème lnl.ernal ionale a 
publié de nombreux écrits depuis 
plu, de 20 nns sui· l'nulo-geslion et 
le contrôle ouvrier à une époqu~ où 
ces thèmes n'éta ient pas l'ncorc à la 
mode ( le St>erélarial de rédact ion a 
décidé d'ofCrir à Albert Détraz un 
ex<•mpla ire de l' Anlhologic ,ur le 
Contrôle OuVTier, les conseils ou
v r i.:r s et l'auLo-gesUon d' Ernl'Sl 
Mandd). 

Ceci dit cette exclusive conlr«-

IIUIE 
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Rouge ne révèle finalement que le 
caractère de fract ion politique de lu 
direction a<'tuPII(' de la CFDT qui, 
sous couvert. de l'auto-g<-Stio n, veut 
en fait réaliser une opéralion politi
qu P à l 'égard du très « a ulo
gestionnaire » Parti Socialiste. 

De• plus, la prat ique des exclu
sives révèle une vision bureaucrat i
quP du socialisme auLo-gestionnaire 
qui n'a r ien à envier à la vision 
« centralisatrice ,, du PCF'. Tito et 
BreJnev e n :;o111me ! 

Face à la car icature d 'auto
gest ion proposée par les réformi.o;tes 
sociau x-dém ocrat es, face à la cari
caturP d e dict.ature du prolétariat 
propoM! par les réformistes stati
niNL',, les marxist.es révolulionn:iircs 
continueront à défendre le socia
lism<' aut o-gêré du sommet à la base 
par k-s conseils ouvriers. 

, _ _. ... , 

Le Se<:ré tt1r ia l d e 
Rédaction 
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LE BILAN DE KRASUCKI 

0 A peine l'aocord était il SKJné que 
l'Humanité se précipitait pour 11 
rer le bilan Krasucki n'att<•ndait 

pas la prochaine V .0. et publiait un a,. 
ticle dans l'Humanité du 1er février . on 
ne sait d 'aiUeurs ri c ·est à titre de d iri 
geant CGT ou de dirigeant PCF I La der
nitre V O. reprend en gros los m,mes ar
guments : c Regardez voir ces drigeants 
de la CFDT Lip qui ont refusé le plan 
Giraud qu'ils ne trouvaient pas à leur 
go0t avec 980 emplois assuré, et 1111ule• 
ment 250 lioenciés (qui auraient . bien 
fini par être reclassés !!) mais qui au1our
d'hui vantent la qualité du plan Neu,ch
wander avec seulement 300 emplou ga
rantu en hors d'œuvre et pour le reste, 
des promesses 10umises à la bonne mar
che de l'entreprise ! L'ultra-gauchisme et 
l'opportunisme ne sont eUes pas les deux 
faces de la meme mêdaille, comme l,ensei 
gnait Lénine ! •. 

Ob là ! Tout doux .. camarade Kra
sucki ! 

• La lutte de classe nécessite do créer 
en chaque circonstance le meilleur rap
port de forces, de savait l'évaluer exacte, 
ment et d'apprécier lo valeu, d'un ré
sultat » 

Parfaitement exact ! Mais qu'ont fait 
les directions de la CGT et du PCF pour 
créer ce rapport de forces? Le PCF a 
méme refusé de ven:lre des montres Lip à 
la f&te de l'Humanité do crdinto de violer 
la 16-,alité I flu'as fait la dir<JCuon de la 
CGT pour faire du rassemblement de Pa
ris aux Invalides le 7 septembre un suc
ces • Rion ! ( l) Elle ~ mémo refusé la 
manifestation prewe initialement. Puis 
qu'a-t-elle fait pour la marche sur Besan
c;on le 29 septembre • Rion ! ( 1) Elle 
s'est oontentée do dénoncer à l'avance"les 
provocateurs gauchistcs"et d'envoyer son 
service d'ordre à Bosanc;on. Puis, apres 
l'échec des négociations avec r.iraud, 
qu·a-1,elle fait pour réaliser un front des 
lunes pour l'emploi, seule maniero d 'im
poser un rapport de forces conséquent au 
JX)uvoir, Rien ! Au contraire. elle a 
cherché A opposer Larousse A Llp et 
maintenant Rateau ~ Lip alors que les 
Lips eux se battaient pour le mot d 'ordre 
« Lap Larousse même combat 1 •. 

... ET CELUI 
DE ROCARD 

Rocard repond a Krasucki . Le plan G,. 
raud n·e1ait )),'.li un plan sérieux. Il aura,1 
inévitablement capoté et la promesse des 
980 emplo" n'était fdlte que pour faire 
durer les né<jociauons (;araud n'avait au 
cun moyen financier C'était l'heure de 
Messmer venu brader LIP ! Les trava~ 
leurs ont eu raison de ne pas enfourcher 
cette monture malade 

Mais heureusemen I il y a une d ivis1on 
au ,0111 d u pouvoir et du patronat enue 
11essmer et Charbonnel, cn1re le patronat 
archa,que et le patronat moderniste Les 
Laps ont su Jouer cette dms,on et cho, . 
sir la mon1uro ,ohdo du patronnt mode 
niste I Certes. les travailleurs de Lli', 
contraints d"acccpter une solution Cdp1ta• 
h,te ont bien fait d'accepter la solu11on 
111i leur pr1rais:o;.1it lit moins m.luvaise, 
tla1s de J,, " affirme, ,ue la s11até<i.e de 

Ne u:rchw•nde,. qJ1 oci,sas1e ~ cond1-
t10nner rcrr.bauclie ~ la bonne marche do 
l'entrepose est c une stratégie admis• 
stble •. ù y • un pas que franchit allégre, 
ment Rocard li va mdmo plus loin, en 
affirmanl que la troisième raison de leur 
•11ctoire i,eut-étre la plus fonda
mentale. 11en1 n la 1ustesse de l'analyse 
économique riuïls on1 fa11a e1 ra11 
oonririnèe pa, les experts qu'ils se sont 
attacM•: LIP e.t rentablo''Mais rontablé 
pour qui, Michel Rocard? Et lt quel 
prix , 

Rocard ne du pas mot de l'autre solu, 
lion : la seule qui correspondai1 aux anté: 
rets de classe oes travailleurs, qui ne sa

. 1ua11 p..s le probléme en1,·e Giraud et 
Neuschwande, entre patronat archaique 
et patronat moderniste : la nalionalisataon 
~us contrôle ouvrier. Mais pour imposer 
ce11e solution au gouvernemen t et au pa
•ronat, il fallait une mobilisation natio 
nale et ni la d1recuon de la CFDT, ni les 
signataires du programme commun ne 
voulaient en entendre parler ... Rocdrd 
choisit ses alliés. r>uant aux dou,: autres 
leçons que Rocard reuon, de LIP, les bras 
.ous on tombenl ! 

Premîerement, la puissance et l'amagi
nation qu'ils ont su donner ? leur formes 
de luue . • montrent un visage , la fo11 
oombJt11f, rayonnant, responsable et effa 
cacc de la classe ouvriêr~ • 

NON, Machel Rocatd Cc qui faat la 
foreo des Lips ce n'est P•• l'tmaganation, 
c'est qu fü ont passé outre la légalité 
bourgeoise en S<?questrant les patrons, en 
ou v1an1 los hV"res de compte, en oonsti 
ruant un trésor de guerre 

1 
• le plus 

grand hold-up d u siècle! • . en remettant 
en marche l'entreprise et en vendant CUY.· 

mémes. 
l)eu,aemcment, le second tac1eur c 'est 

~ l'évidence le soutien dO ; • l,1 légitimité 
de leur corr.bnt,aux formes de lutte nova• 
tnces mais aussi l'absence tot,ile de toute 
violence physique dMs ceue luuc. Sans 
01 •• his1orie11. jo cro1S poul'011 pou, rnnr 
écmo qu'il n'y a pas dans J'l1is1oire du 
mouvement ouvrier frJnça1> Je lucre 
ponctuelle dU.!Sl longue, aussi roi me dons 
œs formes d 1acrion et compon anc aussi 
peu d 'affron1emoms v,olems el cela mal, 
qro la i,10·,ocarion de l'occup,11ion do 
/'•rsine par le5 CRS C'est un de, ense1gM• 
rr.enrs les plus unpoJ tants qu'J/s nous don
nen: ~. 

c·ost ce ;iu'on appelle transformer une 
msurfisance en acquis 1 

L 'Jutodéfcnso violente de l'entreprise 
con 1re les CRS le 14 août n·aurait,clle P"' 
é1é légi11me • N'aura11-ellc pas é1é com• 
prise pa, la grande ma1orité de la classe 
oJvdorc • N'au,nat elle pas peut étra 

entraine même un mouvement de gre
ve nauonal de solidarité malgr6 les vacan 
ces• N"au1ai1.clle pas permis de refuse, 
de negocicr avec le 1on9leur r.iraud tant 
que les fbcs occupaient Palento? Le rap
port de force! m11ximum au mois d ·aou t 
n'aurait il pas permis do faire de la nauo 
nalisation de LlP un ob)<lcti/ pour l'en 
semblcdc la classe ouvri61 <1 • 

Rocard. lu,, ne se pose aucune ques• 
non JI a 1oué Bldeqam concre Messmer et 
al cro11 avoir gagné 

~cné Yvetot 
111 ?,)<; f •o, "" ·" · r:,u O.l·U son h,SIOfi;..l.e d ,. .. , 
9 uve. 1 Hun·.1•111 ,11t ..>uti,,t L .. li dt"Ux f.Jult'1 

C'EST 
PAS FINI 

l.!,l.!, □ AuJQurd'hui, nous en sommes ~ 
une des phases les plus u,lf·ciles f du conf lit . Un essai a dtê ma,qu1 

:_:::,:, pad r 1es
1 

Lipdéco
1
nt~e MLessm:r. 11

1
ava

1
11 par 

eux o,s c a,. • ,p c est in, • et 
} b,on non, Lip cc n'est pas fin,, L1p n'est 
•··· pas démantelé ! Mais pour que cet cssa, 
\_i!.~ soit tl'tmsformé. il 1aut que tous les Ltp 

!Oient rêcrnbnuchés. Or rien n'est mo ,ns 
\_I\_] sOr. Pire l,l réembauche des L1p est 

co1id111onnee par la bonne marche de 
:):) l'ont, c1>11su Le plan 8 ideua,n contient 
:;:: a11,s, une s011e do clause morale an1 •-<i• Ove 
· · c S, vous faites grève, vos copains ne 
{ seront pas écmbauchés •· Fu, 1 do cct10 
:_):_:, clauso, le patronat de pointu , cgroupé 

derrié, e l'équipe Delors-Chaoar• D•lmas 
:::: la nce une grardc offens1._io poll11uue 
\_\.:_:. visant ,i montrer la valeu, .. e la 

t: par tic1pa11on »... • 
:::: L'ess.,, ,narqué par les Lip r 1S4uO d'être 
j_\.l_\. translo rmé par une fraction de la 

bourgeoisie Les Lip en sont conscients 
:::: poiSQtJ',ls déclaraient encore une fois à 
:;:: l'assemblée générale du 6 janyie1 
:::: • Tout à fait d'accord quand on dit 
:::: qu'il n'y a pas de bons patrons. Pour nous 

} ~
0
1~:nh:·-;,:f1:i~n~~~f~ir~:,P;,.o~•,~~~i~: 

::::: avons dé1è démontré par le passé que 
::::: nous avaons bien conscience ue •a réali té 
:::;: du ca1>11alisme et qu'il n'y ava11 pas lieu 
:::;: de crair-«1re que nous allions nous inté9rer 
::::: et que nous allaons accue,llir A bras 
::} ouverts M. Neu$Chwander et uavaillor la 
:;:;. main dans la main avec lui dans un 
::::: bureau. Le but de celte fraction du 
::::: patronot est d'intégrer encor~ plus les 
:;::: oryanisations syndicales et de se placer 
=:::: politiquement. Lip a été le point No 1 d• 

!!!!1 l'o~:~::

1

:••diHérence du 12 octobre, Je, 
.... Lip n'avaient p lus guère le cho ix. Ils nE 
:::: pouvaient pas miser $U r l'extension des 
;:::_::\, luttes et en particulier la constitution 

d'un front des luttes sur l'emploi. 
•:•: L'accepta11o n do raccord n'est donc pas f critiquable. Par contre un Cl!fta,n nombre 
:::: de remarques doivent être faites sur les 
;::: oonditions de cet accord. 
:::: 1) D'abord, il est pratiquement sûr, le~ 
:::: dirigeants CFDT locaux eux-mêmes le 
:::: reconnaissent, que les négociations 
:::: étaient déj/1 1 l!glées avant même de 
•:•: commencer. 
:::: Cela contraste avec lo pubhcit' que les 

j::j:::::j':_ Lip ont 1oujours donoo aux débats avec 
les pa1rons en particulier lors des 
négoclat ions o,oc Giraud et cola renforce 

)_:):_ la campagne do la bourgeoisie sur les 
ef lets de la concertataon entre gens 

} • responsables• 1 

:::: 21 N'ont ils pas remis un pou vite leur 
:_\:.\ trésor de guc, ,e ? Face aux promesses de 

Ncuschwander. c'e ta1t une des garanties 
{ dos L,p : , erdre le trésor de guerre au fur 
:::: et A mesure que ;os travailleurs seraient 
,•,• réem hauchés. Peut-êt,e n'l!ta,1-il pas 
{ possible do fa ,ro Hanche, 8,dega,n 
;::: !A-dessus. Peut-ôtre s'agisso,t-11 d'une des 
,•,• conditions politiques posées par le 
:::: pouvoir que les Llp éta,ont lorcés 
:=:: d'aoccptcr dons les cond,t,ons du rapport 
::::: de forces actuel Mais cela devait être 
:? e•phqué publ 1quomcnt. 
::::: 31 Le princ,po du recyclaoe a été admis 
::::: ma,s des difficultés apparaissent dôjia . 
::::: Ai nsî Neuschwander décla, ait hier: 
::::• • Peut-(1\1 e Qu'il n'y oura pas do cours 
::::• avant le 15 mars? • Po11((1uoi ne pas 
:;:;, demander que tout le monde sott 
::::. réeml,auché en oo,tarJeant le t,avail entre 
:;:; 1ou1es les mains ou que If" u~oil soit 
:::: effectué par roulemen1 > Cela ne 
:::: coûtcrn,1 guère plus cho, mais su,toul ce 
:;:: serait la garantie de 1·emp10, pou, tous et 
:::: cela permettrait de maintenu la cohésion 
:::: des Lip. De p lus encore une 10,s. les L,p 
:::: mont, era icnt la ,o,o à la classe ou,rière. 
:::: Apres avoir rlémontré qu'· I erni1 possible 
;::: d'engager une lu:te de longue haleine 
:::: 00n1, o los liconc,,-mcn1s II n,0111, a , à 
:::: l'hc'U,e o(i le chômage menace, que la 
:::: sol ut ion des Lrava1lleu1 s esl l'échelle 
:::: mob,lc rlcs heu, es clc 1, ava,1. C'esl-~•di,e 
::;; la <f11Y11nut ion du 1cm11~ de lrtt11,•wl. sans 
:::; perte de salaire. 
:::: 41 La fonction do la commission 

pa, ,taire e1nplo,,formatk>" reste obscure 
c.JJns Je protooo le On no so,t pas 

Honeywetl Bull o,gan,se pour ses 
d1r19unll tmt sos.s,on de fo,m.at lon tu1 lo 
thème II Synd 1cah1mt et en1,epriM 11 . On 
OS)f>rend en lisant I• prog1ammt d t la 
dite Wht0n qu♦ •• me-rc,ed• 20 fhrio, en 
M)lfh une conférence sur « Synd teal1sma 
et Autogeshon itlf"I l•1tl! par M1chol 
Roc.ird du PSU 

SO,emeut uné eneur ! 

exae1ement quelle sera sa compos1t1on cl 
quel y <-0ra le peuvoir dos l1 avo1llou,s. Los 
représentants des travailleu, s doivent y 
être élus par l'assemblée générale même si 
les ,epr6sentants syndicaux y sonl c.le 
droit. Surtout, ils do,vont rendre compte 
rég ul ièrement de le u r manda t A 
1 'assemblée générale. c Contrôle,. ou i, 
partic,por non 1 • Tel le doit être la ,eg le 
d'Of dans une toile commission. Un 
premier exemple apparait : quels vo nt 
ê 1, e les prem 1e1S , 6embauchés ? Les 
représentants des travailleurs doivent 
,mp0ser leur veto si le patron -.ieut 
réembaucher en praorité ceux Qui ont 
quitter la 9,~ve pour s'embaucher a,llev,s, 
mais ce n·est pas à eux de déterminer la 
liste nominale des premiers 300 
travai lieurs réembauchés. 

La lutte à Lap n'est donc pas l, nie. 
L'avenir, n'en déplaise à Michel Rocard, 
dépend beaucoup plus de la oohésion et 
de la oombativité des Lip que de la 
« stratégie industrielle• de 
Neuschwander. Pour cela, il est dé<:iclé de 
maintenir leur structure unitaire de lutte, 
d'engage, une campagne d'explico11on 
pour contrer la propauande bourgeoise et 
la campagne mensongére du PCF. 

Peut-ê tre dans les semaines qui 
viennent les Lip devront-ils encore une 
fois reprendre les banderoles e1 les tracts 
et redescendre dans la rue. Cela o été 
envisagé ce matin. Comme eux, nous 
devons rester vigilants, organiser des 
meetings d'information et être prêts ~ la 
riposte. 

t Y. 

RECTIF ICATIF 

Ur,c faute da lrap ~ ind iquait dans 
1'11tt1clc II L• çolôrt des guculot no1,os • 
p11v• 11 q ue k>ri d II conflit des: Hou1llérM 
do Lorraine, ,1 ta CGT. li C FOT et FO » 
1vu1cm a,,.,-16 A 111 roprnu du 1r11vt1I. Il 
fallait b10n tntflr,du lwe c la CGT . I.J 

cFrc •• ro .. . 
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FOYERS CJIEMINO'r~ 

Les grandes entreprises privée~ et nationales ont bewin de disposer de 
milliers de travailleurs jeunes el moins jeunes, fronçai,, et inrnugrrs, et de les 
masser près do leurs mines ou servicrs. 

Pour d isposer plus facilement de cette main d'œuvre on a construit d es 
foyers de célfüataires où se casent les nouveau" arrivants faute de tro uver 
ou de pouvoir s'offrir un logement plus intéressant. 

l)ans ces foyers casernes, le travailfou,r n'a le droit que de pioncer pour 
r<:faire ses forCf's tellement précieuses JlOUr Ir patron ou de s'emmerdrr 
devant la télé ou le babv foot de service après avoir dégusté au « restau
rant » du foyer ou à la cant ine de service la portion chèrement pavée. 

Enfin les foyers avec leur concièrgc sinon leur v~ilc, leur directeur, leur • . 
f iches de résidents, les petits mots des cmploveurs, la distribution cl ucourri<'r 
sont des boîtes à renseignements idéales pour les flics et les patrons. 

Mai. quand c'est t rop, c'est t rop ! Et depuis trois ans les fovers connais• 
sent des mouvement;. contre la hau;,.,e de, lov<'n,, lt>~ mam•aiscs cond itions 
d'hébergement et ·surtout po ur le droit d<' visite et la librrt.é d ·expression el 
d 'o11:anisal,ion. 

Tout l'été 72 les foyers de l'AL,IT ont mené une grève coordonnée sur 
6 foyers de la banlieue parisienne. 

AcLUellcmonl, cc sont les rédiscnts des fovers SNCI• qui s'orgnnisrnt 
contrl' le régime des royers casernes. Un jeune ch~minot nous livre les 
perspect ives des comités de locataires et de leur coordination qui orgamsc la 
lutte. 

... Tout d'abord, un mot sur les 
foyers cheminots . 

Ils ressemblent boauooup ~ n'importe 
quel foyer do travailleur célibataire I Bion 
SOr non seulement ils ne sont pas mixtes 
mais toute visite d'un ou d 'une am1e est 
interdite apréS le coucher du 10leil ! Os 
sont dans les enceintes SNCF' au mil ieu 
des voies. C'est parfait pour etre un peut 
cheminot tout dévoué a la SNCF' 24 h sur 
24. Ceci dit, on n·a souvent pas le choix. 
Quand tu arrives de ta province, ou c'est 
l'hôtel o u c'est le royer. Et ton salatre 
1·oblige vite à te décider. 

• A quo, vous attelez-vous pour le 
moment? 

Il faut bien installer le n1ouvemenl sur 
dos comités dr locataires un peu massif 
sur chaque foyer Alors a partir des comi
tés qui e,ostent on va aUer sur lo, autres 
foyers pour que eux aussi, 11s s'organisent. 
On va s'efforcer aussi ue foutre tes sec
tions syncbcales dans le coup. Et d~jà 
nous allons faire une premiero visite mas
sive à la direction genérale pour lui pré
senter nos revendications. 

Correspondant 

w 
0 :, 
0 .,, 
, 
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de 
l'i 
des prix 

I.N:S.E.E 
Les prévisions du gouvernement pour 1974 : plus de 16% de 

hausse des \>rix. 
15% : il s'agit de l'ind ice de 1'11'8E~:. « indice des prÎl< il la 

consommation des ménngrs d<• rrv~nus modestes n c'est son nom officiel. 
Que ,,aut cet indice? L'int.ersyndicale CC.T-CPJ)T de l'INSF.E vient d e 

publier d'abord pour le personnel de l'INSRR mais aui.si pour l'ensemble 
des IJ"availlcurs, un document trl's intcrc,..,.111l. 

t 
Comme ils le disent, « cette analyse camarades de !'INSEE ne manquent pas 

critique de l"ind1œ des prix ne se présente d 'arguments: Que se passe-1 il quand les 
pas comme une èrndo savante écrite pour produits changent ? 
quelques initiés. Il ne s'agll pas non plus Chaque fois qu'ils le peuvent, les 
d'un baratin de propagande.•. Jugeons patrons remplacent un produit par un 
nous-m~mos par les ex1rniu qui suivent . autre, plus couteux et souvent de moins 

bonne qualité . L'exemple que donnent 
ceux de l'INSEE fait comprendre 
commen t l'indice qu'ils calculent 
escamote la chose : 

« L "ind,ce des prix est présenté 
offic1ollemen1 comme un msrrument 
.icientifique, un travail objectif. La 
conclusion a Jaquelle nous sommes 
par1111nus, c·est que l'indice osr ra11 à 
l'image du syscomo économique qui régit 
notre soc,ece les cooventions sur 
losquelle, ;•,ndice repose ec /es c /10,x faits 
pour en 1-CMl.\cr ta fabr1eat10n ne sont pas 
dit clairemenr: En fa,c, 1/s vont dans le 
sens qui es, utile aux classes qui dir,gcnc 
noue =iéte. Cos convemions ot cos 
choix ne 110n1 pas scientifiques mnis 
arbitraires. 

Le rrucage n·est p,1s lo f•it de quelques 
personnes mal inrentionnées Tl esc le fruit 
des rapports de forces qui caraciérisent 
notre sociéiè. li expr,me ce qu '11 est 
nocossaire de faire croire .1ux gens pour 
assurer le maintien de la socieré colle 
quelle eso " 

Pour prouver ce ll e those, nos 

l;,n Septembre 73, on met 
dans l'indice le prix d"une voilure A de 
puissance 4 CV et de prix 10 000 F En 
Octoère 73. celle vouure n "exi.no plus, 
on trouve a sa place une voiture B de 
puissance 5 CV et de prix J3.000 F. La 
pu/SS.lnce • augmente ma,s la sécurité a 
diminué, car les freins ne sont pas plus 
puissants, la carrosserie est moins solide, 
etc ... 

Quand la puissance augmente av«- le 
prix , 1·au9mentation de prix n'est 
oomptée qu ·en partie dans l'mdoce ... sur 
les 3000 F d'augmentation, 2000 F par 
exemp le sero n t a ttribués à 
/'augmeniat,on de puissance et ne seront 
donc pas comptés dans lo Cillcul do la 
hausse des prix. Pourquoi choisir la 

Alors tu as le droit à une • cellule • 
dans le foyer caserne : lu dois en respec- ::,::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:;:::::;:;:::::;:::::::::::::::::::::::::::::;:;:::;:;:::::;:;:::::;:::::::;:;:;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::;:::::;:;:;:;:;: p O i 11 t s C h a LI d s ::::::::::::::;;::: 
1er los murs ! Pas question de le décorer à :::; (_1.(_:. 

tc1 guise: se)on Je réglement, tu peux dis• ;:;: r e J01gr,1uent les travailleurs l)Ot• te 1our. 
poser d'un panne.au d'un mètre sur un :::: iu,11•1 t n ,........ C'en uno J>!Omu\re vlctoht. Cet :_\:.'i 
metre 1 :•:• CABLES OE LYO N ARGEN• l.e p1nron a trës: v11c comp,is la te lune des 1ra~illeurs 1mm1gris • • 

Enfin, il y a certains foyers qui sont:~:.~ TEUIL : UNEPREMIEREVICTOI• noutt9llo Sttuation. Lui w mtranM descAblésaét,su1vleetten11vement :::: 
• RE gunt qvelc1u11 jourt i!Upl\flYl\nt , IUf IOUHK los tntre,1111-e, de la ,one ❖: 

encore des vrai.s taudis et tout spéciale• :;::. c6da1t b,usquernent sur toue la h - industrielle d 'Argentuu1IBeLons . t;f. AIX EN PROVENC l l.'(AU :::: 
ment les pré,fabnqués Où on onwsse nos ;:;:, ■ En gr6we depu" dtux iOMa•• f1\8. Pis d 11 u nc11ons ,,our l11t de tm; sont compo,.._ en mJ Jori,, de eour 1 _~:._~: __ [: __ !:_ 

copain s immigrés :::; nos, 111 uivt1illtHus immig,h g.è!ri, 3,6 'X, d'au9m1mrn11on des 1,1 tn1va1lleurs immlg..ês avec dos con-
:::: des c.1bles de Lyon om remporté l•u-os. 45 F pou, les s~latres iu f•• dttiom de traviul 81 de sal~ires ■ L'usine du Thermes à Aht e5t 

• Ça bouge dans les foyers chemi- ? une premlôre YtCto11e. Pour tdtU le r .. ur1 à 1283 f' 1môhon1111on do ,. ldttflllquo, è CtU)t dos d blll. une us.tnll d'eau thermale llffl• r 
nots 7 ;::: Piltron a v,unemont 1out es5ayer cantti,e, équipe de secou,istes la c·es, une prem.êre vic1oire, et la ployant 43 personnes. 

Oui, et c'est pasd ~aujourd'hui : depuis ;~:~ pour bdser la 9nh1t, l'isoler en dtvj, null, 1ug,nontatlon de d.tf6,01Het. COT ne 1•v Mt 1,a1 lro,np,6, one <au• F,n 73, s'ust crütt une ,ectton ::;: 
plus d ~un an certa.uu foyers ont réagi sur :::: 11111 los trl'vallleu,, dos diff61onu1S pt îm•. fa-1 courir lo bruh, pour an6nu..- lt CFDT reo,ou1>1nt une diuma de :;:; 

, •· nationalités IPonuoa,s, Arabes. 11 nous faut malheur-eusement succés ot c~cher son silence, que•• trawa,lleurs. ~ 6 déœmb,e avait vu :,:, 
le droit de visite el d'oxprcSSion . A prè, :::: Fri1r'-Çl.'1d encore t:Mplo,cr le 1ilence dn di,. p.tron de-s câblets 4uu1 do toute •• · te p,oduhe un promier mouvoment \:::~:::~;:.:::_·. 
sent. le mouvemednt s'élargit et s'organise :::: La ,..rn,mon 141mbla11 d.am les panu CGT des cibles pendant tOu• çon djcicf4 à au9memer les sala ires, cc qui • fort d6r,1u è 8ert,and, le 
et semble se coor onner de la Ch~pelle à ::;:; premiers jou rs favorable aux te ta 9r6~. Ce n'est que lv dernier Ici le m6comenternont s 'aic:cen. patr0n. peu hab1tu6 t, "°" ses tra, 
Masséna... :;::' mal'lœuw,-cs de ta direction. Oliclet1 • iour qu'1l1 tenteron1 une ultlMi lut, l-1 prt'Hl,,n monte. Ct11e 1>r• - v11llleurs bougor 

On se bat à la fois contre les condi• ;:;:• ché1 par tes Portugais ~ sohda,,tê rn1no1,1wr• ln6goeiation awç te pa- meêre viclOlre "'' le tacumt, la d ,,.... Lictncltmenu: det.1• m1htants :::: 
tions de vie, pour le droit de visite et con . :::; • un de tours camarade, agreué par t,onl pour ne PH se dlscr6dlte, 1fon t1111v n.ihOl'lalltés., ot sur ,.,. pa da la section. ;::: 
1re la volonté des directtons de nous im• :::: un 1r111vo11ll1ur 1.abit u111i1é comme c:ompliternont aux veu• des 1,1wi11I• ,,on, prOpare do nouvelles ac11ons . Rlpo,1e 1mm6di.lte : mard, 22 ~.!.:_,~. 

poser des vigil~. Certains se sont déjà fait ::;: • mouchard • du patron, Pour no, leun~ On n'en ratera pas là . ,anvier la grtvc est wot6e pour : 

virer par les résidents. j :,.O.:,~:~:~!•i:•.-::~::;:~•u:;; UM 1ec1lon CFDT ,lent do vo" Corr.,r,ond•n• .,u;.!,''°"''<Jr•tlon dH deux tra :_=:;_:: 

• Comment vous vous 011anisez? •:•: ~rabe ot portuga,s.e. - 1 F d'augmentation hOl'lllt 

Tout d 'abord, u fautdirequec'estpas { ~:!•L;::;·:;:7:~~f~~~~:::~:;,: y films ~ ~-=~!::;.~:;;:E;(:t!:•;:;} 
facile. Les horaires des chcrmnots peuvent :::: ... ion tntrt ,., cieux oommunou,.,, ~ ~r l'ulino. Ber1tand no cl>clo pos, ;, • ,. ;:;: 
é t re très irréguliers. Comme c'est pas :;:; il f .. ta,t faire tomber méfianc:• et ES TES O I b ras long à A•• e, les \ fltcS à ~ ::::_;::·:::;:~:;: 
spécialement marrant de vivre dans ces ca- :::: rac,sme. 9rout)tf' tous tes traw•I• ~ L LUT UVRIERES tfihn 

16
mm • t bott•. 

somes les gars les fuient au maximum. Et :_::.: lturs. con1rt lour m•me tflntmi : le · Le samedi 26 le tribunat dkide SLON 7• rue Alborl. l 3tmo. 689 94.63 
beaucoup sont plus ten tés par la recher• :::: patron. ~ • Sochaux 68. 20 mn. NB et couleur l'e•pullion, lt lunch, la pohce 
che d 'une piaule quitte à y laisser toute :::: 0<111m1161 autour d'un comit6 de • Ceri1;ay Ha grhe des PILI optr,. C'est du ,1pid11 :;:; 
leur paye, que par lo lutte pour limiter les :_;:_: grève élu, soutenus activement pa• Mais la grève est solide: A.G. i:_:.:.~:_~: 

l'UL-CFOT d'A,gcnteuïl, les grtv,,- tou, les ;ou,,, un comlt, da g(ht a 
dégcits N'empêche que sur plusieurs fo. :::: 1111 y sont en p.in,o SWl(Wtnus . ~ ~ L 12 rue Clavel. 19ème. 607.80.81 _o_ ,,, élu, u n comiti de «>Ulten très 

yer:s des comités de locatait~ importants ;:;: Parcourant les ateliers de t'entre- ... {).... • Llp 54 ffl fl . couleur ~.!> actif en ville.. t 
se meuent sur pio:ls et proposent aux :::: prise. entamant 1ys14,natlquem1-n1 ~ ~~ Apr•• 1 "înter11ntion pollc,•n• · • 
résidents de ne plus to lérer des conditions :::; t, d,scUMion avec lttt tr1Y1illeurt R O U GE 1 O I mpa ue G uéménée. 4 ème· -o- une man1te-s1aoon at)peiée par l'UL - :;:; . . 272.88.96 •,•. 

in.adm~::; :~:::::::e:t~s coordon• fü[ ::.~-r.~:z:iE:.~;;;::~t~~: w : ~c:::;~ f ;.
2
~.:~; :.~: :::'.~~ mn, NB e&, ~;~~:~:::Z·::/i:?.:l::i::: ·:::f:::f .:::f:;·:: 

ner? l::\:_-~::~; leur obstination se voyait ,écom • J~ • L• ••ffl du Joint Français. 25 mn. NO c,r, dans IH run d 'Ahc. Ill g,ave eu rtn 
pefll.6o puisquo le mardi 20 janvilf", • L•P NO 1• 45 mn I\IB (L'expérienco des Lip) forcéo, de nou~u• 1rwailleurs cos-
un nouwel ateliec- débrayait, k!$ tra• • Llp NO 2 · 45 mn NB (lts négociations) sen1 le tr;,va,1, toute la product10n 

Oui, ot Ga c 'est important. Sillon la di- •:•: ·11 ...,.. 1 1 b I d& blo<I 6o ···· 
rection SNCF peut trés bien jouer la divi- :::: va, •urs ., "1 Pus c:om altt ' est 110nn••• u · ;:;: 
sion entre revers. :[~~:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::;:;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;::::: 
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puissanœ plutôt que la sécurité comme 
crit«e de qualité• 

Cette méthode ose une des méthodes 
qui a pour eff Pt de càCher une partie de la 
hausse des pl'ix : 

,1, .... ~--
LES CRITfiRES DE QUALITES 

SO NT DEFINIS PAR LES 
FABRICANTS, PAS PAR LES 
THAVAILUiURS. 

A un moment, le pa1ronat a interéc 
pour fairo plus de profit .i accroll,·e la 
pu;;;sc.1nce dos voirures, en ne faisélm rien 
pour la secuntë. Mais a un <1uue moment. 
par exemple dan, l'hypothese d ·~ 11 

rauonnemenr prolonge de l'èner91e, l,1 
puissance ne se,ait p lus à la mode, o n 
verrait les proaucrours insister 5lll' les 
crlttres dt sécuri:é ou dd collfou .. :ou, 
aussi inutilt: en fan 

Les patrons d1spose1tt de toutes .sones 
de ruses pour faire paye, plus clie, leur 
camelote. Comment los onqullreurs d~ 
/'/NSéE qui ont â s11ivre beaucoup "" 
pi odu1ts peuve,11 -ds tenir le coup face d 
emc 1 

Le., riches N les pauvres ne perçoiver:t 
pas Ja qualité do la mime façon : pour les 
pauvres, un bon produi1 c'ost ce qui 
nourrit pour les riches, c'est ce qui ne 
fait pas grossir 

Comment pretendre de(mir des régies 
objectives pow le statisticien ? Encore 
une fois, ou - es1 l'objectivité dans des 
choix qui privil6gient 1~ fabricants face 
aux consommateurs • Entre ces deux 
catégories, la r.ot10n de qualne est 
comple teme nt différente, pou, les 
premiers, la sw/e qualit• du produit est 
de {aire du profit que ce so11 des 
bicyclettes ou des canons, aJors que pou,· 
les consommateurs, le pro,Jujt sert ~ 
quelque chose 

.... ),,. - •-LA DEF'INITION DE LA 
CONSOMMATION ·; 
POUROUOI Cf..LLE-LA PLUTOT 
QU'UNE AUTHE • 

Sont exclu;.;. ae fa con.sommaoon oc 
donc de l'indwe, toute une série de 
oonsommauons dom les prix galopenr 
actuellemenr et principalement : 

le gros enae11en et la constroction de 
logements 

tous les achats d'occasion, 
les unpôtsdirecrs, la vignette-auto, 
les cotisations de sécurité sociale. les 

primes d'assurances, 
les mtér6ts pour achats et crédits : tant 

pis pour vous ,J wous ne payez pas 
comptant, 

les frais de garde d'enfants. • 
....,:-1,...., - •-Les pondérations, c'eu :, dire 

! 'importance relative de chaque catégorie 
de co n sommallon est calculèe 
mysteneusement a partir d'enquE!tes On 
sait que l 'mchco retient les dépenses de 
logement pour 7% du total : les 
travailleurs, spécialement dans la région 
parisienne , apprécleront ... 

Pour nos camarades de l' INSEE la 
concluùon est claire : 

• nuand les prix galopent, l'indice 
tronc• 

A chacune dos otapcs de l'6/abota1ion 
de l'ir.d1c~ des conventions arbitraires 
permettent oe c.cher systémattquement 
une pame de /,1 hdU$..-O dos prix subie par 
les rravailleurs Sur ce pom1, en 1anr que 
personnel de l'INSl::E, 1/ nous faut élfe 
cla,rs et nets: en l'ôiar ac 1uel, 1 es 
travailleurs sont les seuls â pouvoir juqer 
de l'importance de l'écart entre l'indice et 
la ,eal11é .•. Mt!me si nous le .ou/ions, nous 
no pourrions d 'oil/ours pas publ~r de s 
mauvais chiffres . S'tl eSI truqué, c'est en 
posant des conventtons q ui ne sont pas 
celles qu9 cholsiroioni les uavaillours. ... 
s'il:1 avaieni le pouvoir de choisir! 

L'indice dépend d'un rapport de 
force. • 

Les travailleurs peuvent obtenir des 
amèliora1,ons de l'1nd1ce mais c'est une 
autNl poire do manche de les modifier 
fondamentalement . 

• L 'indice ne peul prendre en compte 
que les produi1s imposés par les 
fobricanrs, il esr ainsi pour l'essentiel un 
instrument au service du patronat. 

Le problème de /',nd,ce des pnx, c "est 
plus gônàralomen1 le proble,11e de toutes 
les sta&isuques ; celles-d 11,e sont pas 
neutres, elles s1ru,crivenr dans la lutte de 
classes. • · ■ 

RATEAU: 
GREVE ILLIMITEE AVEC OCCUPATION 

Lr jeudt 31 junviPr, ll's travailleurs de Raleau à la Courneuve décidèrent 
à main levée la greve illimitée avec occupation. Ce vote était dès le lende
main confirmé par un vote à bulletin secret. 

Rateau : 1800 travailleurs, la plupart O.P. qui fabriquent des turbines, 
des pompes et de la robinetterie industriell e. A la Courneuve on l'appelle 
« le petit Renault de la Seine St Deni• •>, c'est un baotion d<' la Cf:'I' : 75 % 
de délégué• cégéti.tes. 

• 

Par une note au, é lus du per• 
sonne!, la direct,on a annoncé 10 
suppression de 334 emplois 

Cette direction ce n'est pas n'impone 
qu,, c'est Amb1oise Roux en personne, 
bras droit de Ceyrac. Ambroise esi PDG 
du trust Alsthorn-CGE, c'est un vie il ha
b,tut! cJe l'tnt, a11s1Q(!ance am,.ouvriè,e. On 
se rdppolle la longue lune des uava,lleurl 
du Joint Français de Sa,nt Briwc, e, au • 
Jourd'hui colles des Gables de Lyon de 
Gennevilliers et des cibles de Bezons, tou 
tes usines du trust. 

L'Alsthom-CGE comprend 140 us,nes 
employant plus de 140 000 travailleurs. Il 
y a quatre ans elle a racheté Rateau, mais 
c'était pour la démanteler. Depu,s plu • 
sieurs ann6es. la CGE lente de restructu • 
rer le trust et de rentabiliser l'appareil de 
production, elle le fait au détriment de 
certaines usines. A Rateau, le déf ie,t était 
de 17 millions on 1972 et il n'a fait que 
s'amplifier depuis. En 72 toujours, la di
rection a décidé d'arrêter la fonderie. au
jourd'hui elle veut fermer les ateliers de 
modelage, les fonderies de précision, la 
chaudronnene : 334 emplois. 

Il s'agit d'une politique délibérée de 
démantèlement par la réduction volon
taire de la product10n. 

NON AUX LICENCIEMENTS! 

Cotte politique n'est pas neuve n, ,so
lée, tous les tru; ts importants l'ont appli· 
quée oes dernières années: on augmente 
les cadences dans les secteurs les plus ren• 
tables pendant qu'on diminue la produc• 
tion dans l'usone ou l'atelier d'à côté. On 
crée a,nsl un climat d'intécurlté en même 
temps qu'on augmente le nombre de chô
meurs pour faire peser une menace sur les 
luttes et limiter les augmentations de sa• 
laire. 

C'est pourquoi la lutte des travailleurs 
de Rateau prend place dans l'ensemble 
général du trust et doit ~trc popularisée 
aupr~s de tous tes employés do la CGE. 

Dé1à lundi dernier à l'appel des syrci• 
cnts tes travailleurs de Hlspano-Suiza 
(SNECMA) de Bois-Colombes) ont débra• 
yé pendant une heure en solidarité avec 
ceu, de Rateau. Les deux usines partoci• 
pont ensemble à ta réalisation du pro
gramme Gorvos-Evrodis : projet de centra• 
le de séparat10n isotopique pour l'énergie 
nucléaire. 

C'est un marehé ça I La CGE ne peut 
guère venir crier famine quand on Sdit 
qu'elle ost une des branches les plus inté• 
rossées clans la réalisation du programme 
de construction des centrales nucléaires 
dont Pompidou o annoncé ta multl· 
ptication lors de son voyage à Poitiers 1 

Il y a du travail pOur tous les ouvriers 
de la CGE. Les plans de rentabilisation de 
l'appareil do production ne doivent pas se 
traduire p,ar le licenciement d'une partie 

z 
< 
Cl .. 
" w 

des travailleu1 s et l'exploita110n accrue 
des autres I Sur les mots d'ordre de 
contrôle des cadences et d'échelle mobile 
des heures de travail, les travailleurs de 
Rateau peuvent s'unir Il tous les travail• 
leurs do la CGE. 

LA RIPOSTE 

Rateau est une entreprise oû la oom• 
bat1vité a toujours été très 61evée. Depu,s 
qu'elle existe, 11 y • eu quatre grtws illi• 
mitées avec occupation. 

Le mouvement actuel n'en est pas à 
son début : depuis septembre 73, il v a 
des débrayages tournants ; ta CFDT, qui 
ne représente que 25 % des syndiqués a 
proposé la grève. mals il a fallu ,ttendre 
que la d orection rende public son • plan 
de red1 esscment • p0ur que la CGT s'en
gage dans l'act,on. Il y a eu plusieu1 s ma 
nifestations dans les rues de la Courneuve. 
Le 31 janvier. les syndicats, qu, ont pris la 
mesure de la combativité, appellent Il une 
Assemblée Généoale er proposent la g,eve. 
Cel le<, est votée. •!limitée et avec ocrupa• 
ttOn. 

l'ORGANISATION DE 
LA LUTTE 

L'engagement 101al des syndicats dans 
la grt!ve est une force considérable : 

Depuis le 1er février, l'usine eSI bien 
gardée, sur le pied de guer,e, !'occupai ion 
est effective. 

Mais si la CGT a répondu à la comba• 
11v1tê des t ravailleurs en appelant à la 
grève, elle semble la sous-estimer ou s'en 
méfier ... en ne confiant l'organisatio n de 
la lutte qu'au.at m ilitants sOrs ! AuJour• 
d 'hu, des commissions ont été cr~ : garde 
et $éC1Jrité, informat ions et popu larisa• 
tion. ravitaillement, mais elles sont exclu
sivomont syndicales. « Pol,tiqucment, 

déclare un responsable CGT ,c'est ta Com• 
mission E.écutive du syndicat CGT de 
l'entreprise qui décide des actions, après 
avoir consu lté la CFDT». Mere, pour la 
oonsultatlon 1 

Les responsables CGT ont manifeste• 
ment été traumatisés par l'e•périence de 
UP. « On ne vas pas vendre des turbines 
aux bouches de métro », « On va gagner 
rapidement et pas attendre 6 mois ou 
9 mOIS » . 

S'il ne s'agit effectivement pas Cie ven• 
dre des turbines aux mén~res ou des 
compresseurs aux pt!t its enfants, on ne 
peut pas écarter pour autant tous les rap• 
p,ochements avoc l'expérience de UP. 

Il s'agit d'une lutte pour ta défense de 
l'emp loi et contre le sabotaoc d'une entr&
p,ise par la direction d'un trust. C'est pas 
une lune très facile (Larousse ... 1) . Les 
Rateau ont besoin de toutes leurs armes, 
à commencer par la popularisation et la 
recherche de l'unité d 'act ,on sur l'ensem• 
ble du trust, ta gestion du mouvement par 
l'ensemble des grévistes, ,e donnant un 
comité de grè"" élu par tous, révocable et 
responsable devant les Assemblées 
Gén6rale1 et des commissions non o,clusi• 
vement syndicales. C'est un moyen élé• 
mentaire de renfbrcer la résistance de 
tous los grévistes. 

Les syndicats CGT et CFDT ônt avan• 
cé une plate-forme de revendications : 

- suppress,on ,mmécliate do toutes les 
mesures de fermeture en cours 

- garantie du plein emploi pour tous 
- révision des salaires sur la base des 

propositions des o rganisations syndicales 
semaine de 40 heures 

- retra11e à 60 ans 
paiement intégra l des heures do 

greve 
De telles propositions doivent être 

débat tues en Assemblée Généra le ot préci• 
sécs, quellet sont les propositions syndi• 
cales pour la révis,on des salaires? Com
munt imposer le plein emploi de tous tes 
travai ll eurs de Rateau et du trust sur la 
base du contrôle des cadences e1 de 
l'échelle mobile des heures de travail? 
Oucllos actions proposer au, autrH usi• 
nes ? ■ 
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REFORME FONTANET 

une rêfor111e 
de 1ére classe ... 

Il) 

.., 
0 .. 
0 .. 

a 3fls nprès \ ·lai f-8, après beaucoup d'hésitation, d e tàtonnrments, de 
demi-mesures, Fontanet ar,nonce une réforme i:lobale du système d e 
formation. 

La bourgeoisie s•c,~age dans un effort décisif pour adapter l'institution 
scolaire 11111< besoins du patronat. 

L>ans les facs, préparons la mobilisation contre la réfonnc Fontanet ! 

C 
L'or<Janisation des études •• élre question de s'inscrire en fac en espérant 
entiérementtransforméedepuis la vaguement décrocher un poste 
6ème jusqu'au 3ème cycle d 'enseignant Le oentre de formation 

universitaire. des Maitres (le bon vieux projet des 
L'application de celle réforme CFPM de r.uichard version ainêliorée) 

signifierait une transformation complète réservera l 'accès Il l'enseignement à une 
du visage de l'université. élite triée sur le volet par deux concours 

Au)Ourd 'hui, les facs sont pour la (un concours d'entrée et un de sortie), . 
ma1orité des lycéens le débouché logique L'ensemble de ces merures permema11 
de leurs é tudes secondaires, méme s'ils /> la bourgeoisie, si elles étaient appliquées 
n'ont, et pour cause, q_u'une idée trés d'éliminer le trop plein d'éh1d~ts qui 
vnguo de l 'avenlr profemonnel que peut oocombre los facultés, en pamcuher dans 
leur offrir un séjour dans une université. les disciplines littéraires. 

Désormais, l'accés au supérieur ..,ra S, la rêforme passait, les études 
limi té par des condilions dr;,coniennos; supérieures deviendraient une nvcn1ure 
non soulomcn t la réforme prévoie péril.leu se dans laquelle ne s'engageraient 
)'orientation massive des Jeunes vers les que quelques cracks décidés l> b0cher 
filiéres COUl'les au niveau de la Séme el de pendant do longues années pour parvenir 
la 3ème, mais le 8 1\C n'ouvre plus la ~ une • bonne situation •· 
porte du supérieur , les univers.:atés 
e,cgeron1 des conditions supplémentaires. 

l)e plus tout est fait pour dissuader los 
jeunes « pou motivés • de rentrer dans le 
supérieur 

La durée des études : 7 ans pour 
parvenir en fin de 2éme cycle, étant 
donné la coupure du service milita,re. 

Lo renforcement do la sélection : av« 
le DEU'1, puis les nouveaux 2ème el 
3ème cycles, le climat sera d 'un boui ~ 
l'autre celui du bachouige permanent. 

Le rotrôcisscment des débouchés! Plus 
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ErJGAGEONS LA RIPOSTE 
OEi: MAINTE MANT 

Pour résoudre ln crise do son systêmo 
de formation, ln bourgeoisie avait besoin 
d'une réforme globale, c 'est pourq uoi 
Fontanel abandonne le petit jeu des 
merures partielles e1 bouleverse d'un coup 
le secondaire et le supérieur. 

Mais il prend ainsi le risque de 
concentrer los oppositions, ~éens, 

étudiants , enseignants, mais aussi 
travailleurs sont tous concernés par cene 
rérorme qui renforcera consldérablement 
la ségrégation sociale dans l'école 

Fontanet prévoit un délai de cinq 
ans pour l 'app lication de son projet, cela 
wppose une stabilité politique minimum 
de l 'équipe au pouvoir qu'il est bien l'un 
des seuls~ envisager. 

F:n tout cas, c'est maintenan t que la 
riposte doit s'engager dans les facs comme 
d.ans les lycées : 

- D éj A les élèves des classes 
préparatoires sont entrés en lutle contre 
la suppression des équivalences. 

DéJ/>, dans de nombreuses facultés 
(Grenoble , Brest , etc,) la lutte c'est 
engagée contre l'augmentation des tickets 
de Resto•U q ul doivent passer I> 5,50 F dans 
le cadre de la politique de • veme des 
prix• décidée par l'Administra1ion du 
CROUS. r.ageons que, sl les étudiants 
laissent faire, ceue politique so'ra bient0l 
apphquee dans d'autres domaines (loyers 
des ci té s un1verutaires, droits 
d'inscription). 

L'université d 'élite à laquelle réve 
Fontanet devra êLre financée par les 
usagers aux m6mes ! 

De telles mesures de rentabilisation ne 
doivent pas rester sans répon.se, Il ne 
suffit pas d 'aplll)ler à un boycott 
platonique des 'Resto-U comme le 
propose l ' UNEF Renouveau, il faut, 
partout où cela es1 possible, organiser des 
journées de Resto·U gratuits, afin que les 
étudiants récupèrent ainsi le montant de 
1 'augmentation . Ccc, suppose que les 
étudiants sachent gagner l'appui actif du 

personnel des Resto-U 
Mais c'est avant tout une mobilisation 

contre le projet Fontanet dans son 
ensemble qu'il nous faut préparer. F.tant 
donné le caractére de la réforme, cette 
lutte pourra englober tous les usagers de 
l 'F.ducation Nationale (lycéens, étudiants, 
enseignants). 

C'est une telle lutte que nous devons 
aujourd'hui préparer d ans les facs 

Avec les grèves des deux dernières 
années conLre les CFPt~, puis contre le 
DF.U'1 e1 la loi Debré, les étudiants ont 
montré qu'ils étaient capables de réagir 
par des luttes nationales à une offensive 
de la bouNJeoisie. 

Les étudiants doivent répondre de la 
même faqon /> la réforme Fontanel afm 
d'enrayer son applicauon 

Pou r cela, un effort systématique 
d'information est nécessaire. nans toutes 
tes facs, il faut que •se constituent des 
comités de lune et de mobilisation dont 
la première tache devra étre de diffuser 
laNJemenl le contenu du projel Fontanet, 
de sillonner les amphis et les T.D afin 
d'organiser des discussions sur ce projet, 
de convoquer des assemblées générales 
etc. 

11 faut expliq uer aux étudianls qu'il ne 
s'agit pas d'une réforme de plus, mais 
d'une offensive décisive du pouvoir et de 
la bourgeoisie pour imposer leurs 
solutions ~ la crise de l'université. 

Ainsi se regrouperont dans les facs 
1ous ceux qui son t prêts I> engager la 
lu tte . Le printemps 1974 p( ,.,ait bi,m 
être aussi chaud quo le précéda,. dan, les 
univer111és. 



OL,TAIRE: 

'1cp,,ls ,eplembrP 197 3, l O 'l, 
des horaires des établissements sco
laires sont désormais offerts ;. des 
activités « libres ", ( e,..cursions, en
quêtes, débals ... ) <41ra11t lesquelles 
dC\Taient disparaître les cloisonn l'• 
mcnts entre classes et entre discipli

. nes. Cette mesure est en réalité un 
premiPr wst du pro1et global de 
réforme dr1 l"l\d11calion \lalionalc 
qn 'avanc" aujourd'hui Fontanr-t. 

ll)Ces 10 % sont d'ailleurs tou t ~ 
l~mago de cette réform, l)errlère 
la façade libérale, il ne s'aqlt que 

d'une liberc6 survet/JIMl et 1nalv,6e. J::t 
eHo décision « audacieuse » correspond J,, 
deux objectifs : 

1) enrayer /'agi19tion lycéenne en lui 
offrant une soupa~ de sécurité: la remise 
en cause o fficielle des structures de 
l'éeole pendant 10 % de l'année scolaire, 
rern pout.i!tro mieux avaler les 90 % res
tant. 

Fontanet manie adroitement carotte et 
b4ton : il renforce, att travers de sa 
circulaire de début d ·année, les pouvoirs 
disciplinaires des chefs d 'établissement et 
parall~lement, institutionnalise grèves et 
contre-cours en les récupérant dans un 
cadre adminifüatif. 

2) faire un premier p.is vers la modifi 
calion du 1omps do service des cn:iei 
qnanrs. F.n principe, la disparition de 
10 % des « heures de cours • ne devrait 
s'accompagner d ·auc,me augmentation d1• 
temps de travail des professeurs. !·•ais 
dans 1a pratique, c'est le con traire : ils 
devron1 assurer un temps de presence plus 
grand dans les etablissemenis, prendre en 
chatge des travauy de surveillance et de 
documenu111on Le gouvernement s'ap 
,,.-éte ainsi > redéfinir la fonction ensei 
gnante au prix d'une aggravahon des 
condnions de travatl pour les intéressés, 
d'une hiérnrchi•~ tion accen tuée du corps 
enseignant et de la réduction des postes 
dans les secteurs para scolaires (documen 
taliste,, ,urveillanis, animateurs ... ) 

Comme le prouve l'exemple du Lycée 
Voltaire dont débattent ci,après trois 
lycéens, chaque fois que les éléves se 
mobtlisent afin de denaturer les 10 %, 
chaque rois qu'ils dénoncent leur double 
face « canaliliation rent~bilisation •· cha 
que fois qu'ils les prennent en mains 
eux m~mes avec l'appui d'enseignants. 
l'opération Fontanel est un échec retcn
t1Ssant. J::t la tradit10nnelle matraque sort 
de Sd bone' 

/...à ou ils 01<iYtent los 10 % peuvent 
devenir une arme redoutable dans les 
mains des lycéens, travaillant ;, les détour
ner de leurs obicctits inniaux. Ils sont 
l'occasion de debats (rèforme de l'êcole, 
seYUalilé, armée) qui préparent les mobili 
sations future, 

Lh ou les admini.HrMions ne les re,, 
lisent pas, les lycéens doivent se battre 
pour impo,cr les 10 1G tels qu'ils le• 
désirent C'est notamment le cas dans les 
CPT. regroupemen1s de la jeunesse pré
ouvnére. ou ils ne sont pas accordés. 
r-, 06bol ent, e trois lycéens 
~ du lycée vol1a•·e . 

Pierre : L.es 10 % au lycée Voltaire ont 
èté pris on mains par les élèves. Au 
premier trimcs1rc, ni l'administration, m 
les profs n'1vaient fait quelque chose 
pour que les LO% se mettent en place. 
( .. ) I\ partir de ce moment Il> il y a eu au 

second trimestre un comité 10 % qui s'est 
aéé, édifié sur la base de deux représen• 
tan ts pour chaque classe 

Robert Jo crois qu'il raut expliquer ce 
qu'on avait derriôre latéle en menant l'opé 
ration 10 % 

Pierre : les 10 % d 'aprés Fontanet, 
c'est 10 % de temps consacré /o des 
activités pédagogiques pour lesquelles on 
n'a pas de fonds, de fric et nous ce qu'on 
a oss.tyô de foire c'est do montrer que cos 
10 % on pouvait les prendre nous-mêmes 
en main sans besoin du prof tel qu \ I est 
cx>nçu avec tout le savoir et la science . 

Patrick · i1 y a un autre truc : les 10 %, 
ça fait trois semaines dans l'année. Trois 
semaines de grove : , loi T)ebré , l'an 
dernier. Trois semaines de «grève• bien 
canalisées, bien dirigées. par l'administra
tion e t c'est un des rôles des 10 %, enfin, 
tels que Fontanet les con~vait. 

Robert : C'est aussi un moyen pour 
que les profs soient payés pareil en 
travaillant beaucoup plus. La préparation 
des 10 % ça implique du travail. F.t aussi 
de la présence supplémentaire au lycée. 
Ft en plus c'est une sorte d'ouverture sur 
la vie. Pas n'importe quelle ouverture sur 
la vie! C'est-?-dirc que les élèves de 
classes plus ou moins techniques vont 
visiter les usines, leurs futurs lieux 
d'exploitation. Nous, en Lettres.5up, no, 
tro prof de Français nous avait proposé 
que pendant les 10 % nous fassions des · 
cours au premier cycle. T)e fait assumer 

noire rôle de profs traditionnels avan1 ln 
lettre. 

Patrick : c ·est une récupération des 
oontre -cours. 

Robert : On donne au gosse un jouet 
de guerre. JI sera soldat plus tard. On 
l'habitue. Même chose pour les 10 ')r, 

Pierre : /1 panir de ça je crois que le 
travail qu'on a ten1e de faire est assez 
intéres.ant C'est >-dire qu'on a établi une 
p late-forme d 'acnvites qui n ·est pas cc 
que l'adminisu.:i.tîon aurait souhanô, et 
pendant trois jours on a essayé de faire 
qu'au lycée Voltaire, ça marche! 

"ntre autres activités : discussions sur 
l'avortement, sur l'in~umission avec le 
projet non réalisé de projeter « Histoires 
d'A •· Au niveau de la mobilisation, ça a 
tout de même été assez important parce 
que )l'SQU 'alors au lycée il y avaH uno 
frange do 20 ~ 30 personnes capables de 
fa1re race à I administration et mainte
nant il y a 100 à 200 qui n'ont pas peur 
do s'y rrouer Y compris en • pttant » les 
portes de la salle de cinéma, œ qui est 
tout de mème révélateur d'un certain état 
d'esprit . 

Robert · n faut insister sur la prépara
tion, les déléguês. 

Patrick : Oui, délégués élus pour l'oc
casion, sur une base précise Pas cou x élus 
au débu t de l'aMée pour les conseils de 
classe. f:lus pour le comité des 10 % 
méme s, parfois c 'étai1 les mêmes Avec 
un cer1am deb,H. 

~r,bert : Ça n'a pas été fait partout 
Néanmoins, la volonté que la masse :les 
éMves prenne en mains les JO 'JI. érnt 
présente. 

Pierre · Ce qui est marrant, c'est qu'on 
a,sme de la part de l'administrauon à une 
réaction qu i est un petit pou l,1 m~mc q ue 
celle 'Rtite au contre-cours de l'an passé. 
une rèachon de r6press1on assez unpor 
tonte Je crois quo c'est ça qui on fin de 
compte leur fait le plus peur et c'est 
contre ça quïls se battent eux et qu'ils 
refusent absolument qu'on prcnno en 
mains nos propres activités, parce que ça 
pourrait déboucher sur des actiVltés 
« subversives et provocatrices • comme ils 
les appellen1 On comprend, nous, qu'ils 
aient fait tout ce qu'ils peuvent pour 
empécher cola. 

Patrick Ceci dit, ils étaient débordés. 
On"réussi if faire entrer une cammionettc 
d'un groupe pop s•ns que le censeur s'en 
aper~ive . 

Ils ont vidé Najman, un militant de 
!'AMR, à mdi et l'ont rém1égré è. 13 h 
pareo que la riposte a été lmmédlato. 
Vider quelqu'un 15 mn avan t notre 
conférence de presse, c'est béte ( ... ). 

Robert : Jeudi matin nous avons tenu 
une AG. • Monsieur• Guillotin ( le provi 
seur) est venu, on a eu un débat avec lui. 
Sur les LO%, Guillotin a dit . les 10 % 
c'est organisé suivant Ill loi (rcsponsabilitè 
du proviseur, etc ) Nous on appelle plu
tôt ça liberté surveillée. Il a dit qu 'li 
prendrait en compte les propositions sé
rieuses de• lycéens. On a demandé ce 
qu'étaient les propositions •sérieuses». 
Il a dit que c'est les choses qui ne sont pas 
farfelues Grosso modo cc qui n 'était pas 
sérieux, c'était discuter sur l'avortement, 
la sexualité, los insoumis, ce qui était 
d'après lui des activités provocatrices. 

Patrick : Oui, li raisonne dans le cadre 
du réglement intérieur, et du... code 
pénal. c·es1 ce qu'il a dit dans sa lettre 
au x parents d'élèves. 

Robert : en plus oous sommes au 
courant que la brigade des mœurs et celle 
des mineurs sont plus ou moins sur 
l'affaire! 

Patrick : Pour conclure, ce qu'on peut 
dire, c'est qu'on a réussi à tenir des 
commissions nous-mémes, que l'admini
stration n été obligée d'ocganiser des 10 % 
•légaux • la semaine suivante, en prenant 
en considération les propositions des 
lycéens. Les 10 % on doit les utiliser 
comme nous on l'entend, c'est-1\<lire qu' 
on peut les retou.-ner. La conception de< 
10 % qu'on a nous, c'est pas ceUc de 
Fontanet, et on s'en est servi comme nous 
on l'entendaic ' 

:,,.,kln ,rnl .. tl)\H., .••• , .•• l1.91h.!>-+ 
s,ouen ............... , ...... 61?,00 
P!lr,s .•.....•.......... . ... . . 8 .. 391,00 
P;w-o ,, •. , , . , • . . , ... , .1000,00 
t.ycêeCletmont ....... , . .. , , .... 52,00 
Cl(lfmOnt Fe1und ..... , ••..... 600,00 
-on....... .... . ....... 65,00 
l'fimos •. . .. . .... . ..... ..,. .• . ..... 60,00 
~ntp61ti..- , , ..•••.. , • , ... , . . 950,00 
RetHl8S , . . , .•• , .• , ••. , , . , , , . , . 103,00 
f-ltntUtt . , • • ... ,,,, . . • • . t •• , ,,, • 190,()() 
Oro1t ,. • . , ••. , , . ......... 3AO,OO 
T oolous1;t .. . .. . . ...... . , •. , .. t.100.00 
llouen ...... , .. , ........ . .. 1.320,00 
Coll><te Got a .... , .,. , ....... 456,00 
H S. Epu-..y . ........... .. ...... , 50.00 
G.C. p.,1, Vl6me • , , .... , .. . • , 40,00 
R.J. CJ,luire et C,m• . .... , .•.... 200.00 
C.J 1781 Po•»Y ...• , ..... .. .... 10.00 
A.G. 1911 O•NY.. . . . .... .... 200,07 
M,P, Aoc •••...•....... , ....... . , 30100 
E.O. (92) Courbo•o10 •. , ........ 50,00 
O.M, Kourou (tuvano Fr .. ) , ••• , 100,00 
M.C .....•.... , .......... • .• •... 50,00 
G, Pu,tt XVUfmo •. ,. .• . •. .. 600,00 
. ...... , .. ., . .. . Col~t• Cité Unevers. 

E.S. 61 ~ Be,ltn , ....... . ...... , 182,74 
F G. Marltillt ... , .. , . . , ...... , 200.00 
W.O. Wtttloef IAII.) .......... .... 36,95 

To,.I .. . ........... ...... . .. 88. 720.30 
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Comme ça va vite. 
Le mot • culture prolétarienne • a été 

prononcé, une citation de Mao Tsé Toung 
à l'appui. Et par qui 7 Préclsémon1 par 
Dario Fo, abondamment rnterviewé dans 
un article cherchant à présenter son thé.i 
tre ( 1 ), Alors? 

« T héttre m ilitan t e t c u lture 
prolétarienne sont deux choses b,en diffé• 
rentes • incrimine un lecteur Selon lu1, 
1 Le théâtre militant est une intervention 
polihque, la culture prolétarienne est une 
invention et un idéal proposés par les sta• 
liniens pour b4illonner lo création artisti
que et cantonner le prolétariat dan, une 
expression stéréotypée de lui•mfme •· Ce 
lecteur décidément va trop vite. Oui, il y 
a des quc,;tions â poser sur la no tion de 
• culture prolétarienne», la première où 
ex,ste-t-ellc 7 Mais ce n 'est P-OS une no• 
tion propre au « réalisme socialiste •. La 
critiq ue de Dario Fo avec cette grille n'a 
pas de sens Le • réalisme socialiste • rait 
de la cult ure une pure et simple tâche 
politique controlée par le pa rti. li trans• 
forme les croatcurs en « fo rgerons des 
ames • , responsables d'édifier par l'art la 
classe ouvru!re : héros exemplaires, opti• 
mis.me, morale , voilà la« podagogic • qui 
devait selon J danov et Staline donner une 
vision « réaliste • de l'histo ire et du socia• 
lis.me au proléta riat. 

PASO AR~Q1;ANCE 1 

Dario r o, lui , se rattache à deux sour
ce,;. 

l.<l traduion du « Prole tkull 1, très vi, 
vante dans les années 20 en Italie et que 
soutient alo rs Gramsci. Oans une Jeure à 
Trotsky on 1922, 11 lw explique que à la 
différence des autres traditions culturelles 
seul le Proletkult t ient sur pied en Italie 
e t conclut : • Dans les grandes villes 
lndustrlellos, le progra mme du Proletkult 
qui viso à éveiller l'esprit cn\atour de l'ou
vrier ~ l 'égard de la littératu re et de l'art, 
absorbe l'énergie de ceux qu, ont encore 
le temps et le d~-sir de s"intérmser à de 
telles questions ». 

Dal'io Fo , pourtant, renouvelle com 
piétemen t cc11e tradiuon · • Je ne pon,c 
pas comme certains de nos camarades 
qu'il n'y ait de v6rtt:'.lblc cult ure quo 
proltltoricnno et qu'il soit vrai de s'att.l• 
cher aux survivances d'une culture popu
laire paysanne•· (interview de Jacques 
Joly • Travail thédtral ». Hiver 74). 

N'oublions pas que Dario Fo travaille 
en Italie. un pays ou, depuis le !Mme 
sukle, Ruz .. nte. (ancètro 11ahen do Mohê
re) tout imprégné de culture paysanne, 
donne sa marque à une tradition popula, 
re encore V1van1c Mais, que cos deux tra• 
dilions culturcllos. la tradition popul«ire, 
la tradition du Proletkult, aient une signi
ficauon précise en hJ.lie, alors qu'en 
France 11 n'y en a pas mémo de traces 
comparables, permet tout juste de situer 
le travail de Dano Fo. Restent da.bord 
deux quosuon, : la culture popul,1ire dont 
Dario Fo s 'inspire ost née dans le passé 
(au Moyen Age, en fonction d'une struc
tu:~ sociale déterminée où deux cul tu res 
bien distinctes coexist.1ient, celle d• l'ans• 
tocratie et celle des communautés popu• 
laù'es) !Jans la société ou nous vivons, lo 
bcuruc01s1e a détruit cette culture popu 
lairP (il un point extrême en F ranco, d'ail 
leurs) Comment celle culture poutra11 -el, 
e , .. naitre 7 Fn outre, ce que l'on con
sait des ci<péricnces du • Proletkult " ne 
permet pas de définir un • art prolét.1 
nen , . Ou alo1'11, ne risque t on pas do 
somhrer dans une conception prop,i!J,1n
diste et moralisante de la culture fixant 
sur le mode terro, iste des no1mcs • ou 
vri(u1::.tt.-i .11 

.- Des termes te1s que « ht1érature pro~ 
létanenne I e t « cultu1e prolôtarlon ne • 
sont danycureux en co qu'ils compriment 
"'rtif ic1e1lcmont l"avemr culturel dans le 
cadre 6tro1t du présen t, faussent les pen , 
pucuves, ••oient les proport,ons, dfnatu • 
rcnt les cretèrf)s e t c uhivent de façon ttés 
dangeureuse l'arrogance des petits cercles. 
Si l'on rejette la termo c culture prol6tll· 
ri& nne 1 , q u e f aire alors du ... 
« proletl<ult • 7 Convenons donc que 
« proletl:ult • signif ie activité culturelle 
du prolétcriat, c'est à dire lutte acharnée 
pour élever le niveau culturel de la classe 
ouvrière. En vérité. l'importance du 
« prole tkut • ne sera pas diminu6e d'un 
iota par cette interpr61at1on • · 

Pause. /\ccepto ns-nous aussi de nous 
accommoder pour un temps de cc1 • ar 
rangement » propos,! par Trotsky da ns 
« Littérature el Révolution •· Le débat à 

DU THEATRE? 
Mil/TANT? 

MAIS PARDON, QU'EST-CE 
C'EST LA CUL TURE ? 

QUE 

propos de Dario F o y ga~nara On se s1 
tuer,, alo• s du point de vue rJp son expé 
nence concrète 

OU ,,,1 ONS PRATIQUES 

C'e,it sur ce 1err,,in précisément que 
naissent les q11es1ions clé · que reprli,..n te 
la pratique de Dano Fo ' Quelle est sa 
portée (cultu1clle, polluque) 7 

Voici comment •~ -léfinll lu1-m~rre le 
collectif thea,ral de la Commune, et sa 
« lutte wr le front culturel pour un thé1 
tre au sennce du mouvement révoluuon• 
naire. » 1 C'est un : o!l.:ctit di:. production 
théfttrale: c'est en mêffl" tom~s un. 
Oqu1p,, de propagande dans le sons maois• 
te du terme . qu i, sur la bas,- du pri ncipe 
• partir des masses pour revenir oox mas• 
,es • prend des lutte, les contenus los plus 
avancés et sous formo d'interve111ion artis• 
ttque (1 spectacle 1) les rntransmet aux 
~ s~s, 

Sous un cen.1m jarqon 1teréo1ypë (le 
lanqag-e aénen du ITidOisme ,, naturalisé J) 
cette déllrution prend un con1enu ll'é, 
precis Le théâtre m1li1ant do D,,ri-, Fo es, 
un phônomene social, culturd Pl poh li· 
que, d1Ce<:lement lié A la montM des lut 
te, do ct~sse. en Italie ~ leur .1,:celération 
depuis 68 , C'est le mouveme nt qui nous 
a gagné I explique Daru, Fo qw s·est Mra 
ché au circuit tradnionnel, Piccolo Thea· 
tro, d '•bord, à ln télév,~ion où 1I 1mma11 
une errus>ion de 18 millions de specta
teun on 62. enfin. lu ctr,;uit du PC et de. 
• maisons popula1re~ en 70 Cet 1tinèrdi 
re est a la foJS un 1tiné,a1re politique et 
thMtral Le collecuf de Dario Fo a 
d'abord completomcnt boulc•erse les con 
du ions de la d,tfus,on culturelle en !ta.lie · 
un circuit alterM lif cnuérement auto-g~ré 
et auto-financé Une anociation culturelle 
de masse ou sont présentes les o rganisa• 
tions poliuques ( Lott.1 Conllnll<l , Avan 
guord ia Operaia, li Manifesto, etc.). 

C'est déj à u ne réalisation d 'une 
ampleur exceptionnelle : plus de 700 000 
présences par an au spectacle do D.irio r o 
a vec l'ap p a ri tio n d ' un nouvrau 
• public » , des pro fesseurs, des étudiants, 
des insututcurs en masse, rnais d6Jà une 

forte présence ouvr i~,o (25 , env11on) ce 
qui est considerable par rappo, t 11i x Il 1di 
tionnelJes 1n1uat1ves culture-11es Mats on 
manquera,! l'essentiel en réduisant 10 rôle 
du' circ1.111 al1ernauf à ln seule transfo, m,,. 
1ion dl'S conditions de d1ffuS1on de la cul• 
ture . Oôns 1c m~mc ten,ps ce clrcu 11, cl't'l"C 

ses ce,clos dlns le, villes, <1vec se, tour• 
néeo dans les usines occupées dans les 
campagne, bouleverse fdd1calernen t los 
cond111ons de la production cult<1rello 
C'est cela qui a transformé en profondeur 
le thèatre de Dano Fo et c'est cela qui en 
est le ferment C'est le circuit qui. on 
effet, permet de se lier aux lutte-.. d'on 
connaitre 1er. ressorts et d1en raire le souf, 
!le d~ thêo1tre. C'est ce qui permet . y 
compris, do renouveler la façon de iou~r. 
née d'un rapport d1ffêrent avec le « pu• 
bhc • 

Un exemple, donnd pnr Dario Fo lu•• 
même: 

ATTENTION GARtBALOI ! 

• Aux débuts du collect,I . nos sp«:ta• 
cle,, c,écs du, besoins da la lum· p16scn 
ta,ent une certaine f,11 blessc. Ils ota,ent 
condutts un peu « a la Gan baldt •• com
rne Or• dit un ttahc h raduct,on · dr ma
n«'ro covahùre). Il fo ll t une longu~ prati 
,,u~ pour trnuve< la qualité, dans le 1eu, 
d ans le s p ectac l e. l e théâtre 
r6volut1onnoire ne peut pos ~trc un thén 
tre nu rabais ou 11 perd son sens Voilà 
comment nous avd,tÇOr\S, y compus sur le 
plan poht,que. En 71 , par exempl~. nous 
avons commencé à Jouer « Mort ac:ciden 
t elle d'un anarch lSt P. 1 (à p1 0 ,>os de 
l'affaire P,nelll). Tou t lo spectacle ttall 
orienté sur la dénonciat ion de la police et 
de la Just ice bourgeoise. Ou'es1-c~ qui se 
produ1sa1t ? Une 11 catharsis » au se ns fat • 
ble du terme, c'est-à d ire une libération, 
un soulagement dei gens sans consê 
quancc : Ils se reconnaissaient avec 
sat1Sfoction dans la mi,e on occusat,on de 
la justice bourgeoise, un point c·est tout. 

Nous avons été ,n terpellés par des ou
vriers : • Que fa rtos vous de nos luttes 
dans ce spectacle ? Los provocations poli• 
cières, les attentats à la bombe. les mani• 
pulations do la 1usuco no tournent pes à 

vide. Ils s'agit de blise< la montée des lut • 
tes ouvnères ». Nous avions tout sim 
plement oublié la cl6 du spectacle, le 
rappOrt avec les luttes o uvru}re.s. Nous 
l'avons réécrit. Et là. los gens sortaient. 
non pas SOll lagés, mais noué1. Il ne 
s·agissmt plus d'un apaisemont mais de la 
hborat,on d 'une crise.• (2) 

Resto ns encore sur ce1 exemple Que 
fa i t Oado Fo? S'agit-il simplement 
c hausser le niveau cultu rel dos ou• 
vrio,s » ., N'est-ce pas un peu faible pour 
décrire l'en1eu de son expérience là ou 11 
cherche à exprim~r dans ~on thé.ltrc la 
con,c,encc de c:asse mais dans les luttes • 
Atten,on, lâ non plus pas de « garibald1s
me • pas d'u1oi,1Sl':1e pav0tsan1. Mnll, 
"''" • quant à so, •• c herchons à voir les 

possibilité, ouvertes par l'expên cnce du 
<:,Ollectif 01 des cercle,, • La Commune ,. 
Lais.on, de côté l'nrroy.1nce de cercle , 
qui i'Cut percer ça et là (les mœurs poli• 
uques •taliennes sont lo in d*exc1uro le 
st>c tarismo dnns l'exmlme•(J<lucho, large 
meni développé chez les ()loupes mao,stes 
par un rapport d 11 forces favorables) Mais 
ne n o u s r ,ycons pas sur ce t te 
c arrogance .... pour dén,nurer le travail 
culturel entrepris 

L'importance du travail de Datio Fo, 
comme tentative, ') il précisément là : un 
essa: pour donner a la v1s1cn d u monde 
qui se forme da ns les luttes o uvrières uM 
e xpression culturelle En mômo temps 
donner vie à la culture comme forme de 
conscience. 

Loin de se pro,cntcr comme achevée, 
définitive, exclusive, cene expérience de 
t hé.i t re rêvolut ionna1re insaste au 
contraire s~r les condnions (politiques et 
culturelles) qui IUJ donnen1 naissance : 

- une pratique éprouvée du .théâtre 
qu, rom pt a vec la ,, producuoo » 
(creat ion) culturelle en vase clos 

un enracmement dans les luttes sans 
• procuration • (par l'ir,termédiaire d 'un 
qroupo poli1 ique) mais d1 oc1ement pa la 
vir d 'une association de mas,,e spéc,fi~ue, 

le degré de maturation de la dd<sc 
ouvnere itali nne 01 de, intellectuels et 
1rt1HC) révolu1 onnmrcs 

Vo1ci d .:, nc les 11. si:crcts de 
fJbliCJ.tion .u li1on. qt1\•)! c.e que.- <ttl 
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L'EXEMPLE DE 
l p 

On , pu s'en faire une idée le ieudi 
31 .allv,c, r ho:,. les Llps. Tout de ,uuc af
finité av,>c 1'll'l1agin uion d~, f.ip,. leur 
humour, leur manière de ridiculiser la 
prêsomption du pouvoir (Messmer • LI P 
c'est fini ,. ) : Ici r,,mcuses anecdote, do 
Pingrt en /\ssem blée Générale ont eu pou,· 
echo celles de Dario Fo comme celles de 
l'enterrement •ictif du pairon par les ou• 
vrier, a la M~gnett, Marolh à Milan, au 
bout de 8 mou de grevo. 

Contact aussi. imméd1a1emen1, par le 
spcctndo, aux ouvners do LIP, habitan t, 
d'une ville catholique do province, le 
• M1stero Buffo • ( Mystère Bouffe) parle 
sans écran it l'imaginauo n avec ses scé 
nos tirées de la culture popu laire du 
Moyen Age. quar1d les Jongleurs do n• 
na,cnl dans le. rues la repré><lnt.11,on grO• 
1r,1ue et dlinsoire du pouvoi: et de la 
religion, Dado Fo ne ~':" contente pas de 
!Jtre de l 'atchéolog1e 11 exphq ue Il ne 
s'191t pas d'unr pédaq 1ie • èd1fiantP,, 
mais d 'une in111a11on peu briser les murs 
ent,e l'dctcur sur la M:enc •~t IC?1> specta 
tours dans la ,aile dans 'O spectaclo. dit 
11. Jôsus Chnst. c'est un • pauvre-s èiA• 
ble » Il figure 1 alle-JO• 1• de p~uple ls PJ· 
pe l'allogoric du pcuvo,, Mai, l'actuahté 
d<·VJent l'ombre p011l..i du ,pectnde , et -
l'affrontement des L.1ps JVCC le pouvoir 
onvaun Id ~no, omnapré:."nt C'cs• Id' 
grille d 'ioterprétouon du spec1<1clo 

li est minui t et demi. Ce soir il n 'y 
aura pas de débat prolongement pounan1 
indispensable li h 1-eproscntauon 

Mais Dalic Fo rNO<Jrne à Lip 
le 14 févner pour dJS(!utcr d'un ci.r• 
cuit o1lterna11f on f.rance. 

P B. 

(1) Dommage que la typographie de article 
nait pa, perm,s de reconnartre les passages de 
CPtto 1nterv,ew, cependant toujours p!iœd 
p,iir des guillemet$ et scrupuleusement an• 
none',, 
(21 Intervention de Oario Fo le mardi 5 
février à Vmœnnes. 


